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LA SOLIDARITE AVEC LES OUVRIERS EN POLOGNE, C’EST 
LA GUERRE CONTRE LA BOURGEOISIE DANS TOUS LES PAYS ! 


20 DECEMBRE : L'ORDRE NE REGNE PAS EN POLOGNE! 
LES OUVRIERS, RETRANCHES DANS LES USINES ET DANS LES MINES, RESISTENT PIED À PIED AU COUP DE FORCE DE LA BOURGEOISIE, CONTRE LES 
CHARS, LES MITRAILLEUSES ET LES FUSILS DES FLICS ET DES MILITAIRES, MALGRE “L'ETAT DE GUERRE” DECRETE PAR L'HOMME DE "L'ENTENTE 
NATIONALE" JARUZELSKI, LES APPELS À LA PRIERE DE L'EGLISE, LES EXHORTATIONS AU CALME DE TOUTES LES FORCES DE LA BOURGEDISIE, LES 
OUVRIERS DE POLOGNE DONNENT AU PROLETARIAT MONDIAL UNE FORMIDABLE LECON DE DETERMINATION ET DE COURAGE, COMME SEULE LA CLASSE OU- 


VRIERE EN EST CAPABLE, 


CE NE SONT PAS DES "BONS POLONAIS” QUI AFFRONTENT DE "MAUVAIS POLONAIS" : CE NE SONT PAS DES BONS PATRIOTES” QUI AFFRONTENT DE 
“MAUVAIS PATRIOTES". CE SONT DES EXPLOITES QUI AFFRONTENT LA REPRESSION DE LEURS EXPLOITEURS, 
CE N'EST PAS “LA POLOGNE LIBRE ET INDEPENDANTE” QUI EST REPRIMEE, C'EST UNE AVANT-GARDE DE LA CLASSE OUVRIERE MONDIALE. CE N’EST 
PAS UN PEUPLE® OU “UNE DEMOCRATIE” QU'ON ECRASE, C'EST UNE LUTTE AVANCEE DU PROLETARIAT MONDIAL VERS SON EMANCIPATION, 


L'ETAT "DEMOCRATIQUE” N'EST PAS DIFFERENT DE L'ETAT “TOTALITAIRE". 


AUJOURD'HUI, LES BLINDES SONT A VARSOVIE ET A GDANSK. RAPPELEZ-VOUS QU'EN MAI 68, ILS ETAIENT AUX PORTES DE PARIS! 
NJ “DIEU, NI LES “PERES NOEL" DEMOCRATIQUES ET LEURS AUMONES CYNIQUES, MISERABLES, NI LES PRIERES, NI LES PETITIONS, NY LES 
PROCESSIONS, NI LES INDIGNATIONS NE PEUVENT VENIR EN AIDE À LA CLASSE OUVRIERE EN POLOGNE! 
SEULE UNE OFFENSIVE CONTRE LA BOURGEOISIE AU NIVEAU MONDIAL, SEULE LA LUTTE MASSIVE DES OUVRIERS DE TOUS LES PAYS CONTRE L'EX- 
PLOITATION CAPITALISTE PEUVENT REPONDRE À LA REPRESSION ET DESSERRER L'ETAU QUI SE REFERME SUR LES OUVRIERS POLONAIS, 


LES ACQUIS DE LA LUTTE EN POLOGNE 


LE MYTHE DES PAYS “SOCTALISTES" 


Cette lutte en masse des ouvriers en 
Pologne et ses répercussions mondiales 
ont définitivement fait voler en 
éclats le mythe selon lequel les pays 
de l'Est étaient des pays "communistes" 
ou "socialistes". Ce sont des pays Ca- 
pitalistes et même des caricatures. 
Ils ne font que pousser à l'extrême 
les caractéristiques du capitalisme 
décadent et ses conséquences pour la 
classe ouvrière : la militarisation 
de l'exploitation et la répression. 


LA PERSPECTIVE CONTRE LA GUERRE 

La crise économique mondiäle pousse 
la bourgeoisie à la guerre. Les luttes 
ouvrières, parce qu'elles désorganisent 
l'encadrement économique et social, 
parce qu'elles passent les frontières, 
pärce qu'elles posent une äutre alter- 
nâtive à la crise du capitalisme, sont 
le seul frein à la guerre. Le rapport 
de forces entre prolétariat et bour- 
geoisie c'est aussi le rapport de 
forces entre querre ot révolution. 


lenjeu… 





Jusqu'à. aujourd'hui la lutte des ou- 
vriers polonais a été la plus haute 
expression de ce frein à la guerre 
mondiale, et d'un cours à 14 révolu- 
tion mondiale. 

LA LUTTE OUVRIERE EN MASSE 

Unie, autonome, centralisée, organi- 
séc dans ses propres assemblées généra- 
les, qui contrôlent toutes les actions 
et toutes les décisions, la classe ou- 
vrière trouve sa force pour faire recu- 
ler la bourgeoisie : c'est la leçon 
d'août 30 en Paioune . 

De tous les mouvements ouvriers qui 
ont secoué le monde capitaliste ces 
dernières années, la Iutte des ouvriers 
polonais a représenté un exemple à sui- 
vre pour Île mouvement ouvrier interna- 
tional, un exemple à combattre pour la 
bourgeoisie mondiale, des USA à L'URSS 
ou à l'Europe : parce qu'elle a été un 
mouvement d'ensemble de toute la clas- 
se ouvrière, contrairement aux autres 
luttes ouvrières dans le monde actuel- 
lement, qui sont encôre éparpillées en 
catégories, corporations, usines, 











CE N°EST PAS POUR ETRE ALLES “TROP LOIN" QUE LES OUVRIERS DE POLOGNE SONT EM- 


PRISONNES ET TUÜES AUJOURD'HUI, C'EST PARCE QUE LEUR COMBAT EST RESTE ISOLE, 
PARCE QU'EST RESTE SANS REPONSE L'APPEL JNTÉRNATIONAL CONTENU DANS LEUR LUTTE, 
SANS SUITE L'EXEMPLE DE LEUR COMBATIVITE. PARCE QU'EN OCCIDENT, LA OÙ LA LUTTE 
POUVAIT D'EMBLEE METTRE À NU LA NATURE ANTI-OUVRIERE DES SYNDICATS "INDEPEN- 
DANTS" ET DE LA DEMOCRATIE BOURGEOISE, LE PROLETARIAT S'EST LAISSE GAGNER PAR 
LA PASSIVITE, N'A FAS POURSUIVI LE DEBORDEMENT DES SYNDICATS COMMENCE DEPUIS 


1978 COMME À LONGNY ET À DENAIN. 


C'EST TOUTE LA CLASSE QUI PAYE LE PRIX DE CETTE PASSIVITE, DES ILLUSIONS SYN- 


DICALES ET DEMOCRATIQUES : 


L'AGGRAVATION DE L'EXPLOITATION PARTOUT, LE MASSACRE 
DES OUVRIERS EN POLOGNE. C'EST UN MOMENT TRAGIQUE QUE VIT NOTRE CLASSE : 


IL FAUT 


ETRE LUCIDE. SI NOUS LAISSONS SANS REAGIR LA BOURGEOISIE REPRIMER USINE PAR USI- 


NE, VILLE PAR VILLE, PAYS PAR PAYS, C'EST TOUTE LA CLASSE OUVRIERE QUI SERA ECRA- 


SEE, 


POUR ENGAGER LA LUTTE, IT, NE FAUT PAS ATTENDRE D'ETRE REDUITS À LA FAMINE, NI 
QUE 10, 20 ETATS DE SIEGE SUCCESSIFS AIENT REDUIT AU SILENCE DES PANS ENTIERS DU 


PROLETARIAT MONDIAL, 





BLa terreur pour les ouvriers en Polo- 
gne. Dans le reste du monde, le senti 
ment d'impuissance pour une partie des 
ouvriers, l'indifférenæ et l'incompré- 
hension chez les autres. 


Ces sentiments de peur, d'i 
æ, d'indifférence que la bourgeoisie 
essaie d'imposer en nous invitant au 
spectacle de la répression des ouvriers 
en Pologne est de la même nature, par- 
ticipe de 1a même propagande que les 


sentiments d'impuissance et même d'in- 


différence que là bonmgeoisie essaie 
d'imposer, ici même, en occident, aux 
ouvriers par rapport aux effets de la 
crise éconcmique. "La classe ouvrière 
ne peut pas résister", "elle doit plier 
et remcttre son sort entre nos mains", 
tel est le-message. La répression en 
Pologne est l'exemple. La bourgeoisie 
voudrait exhiber le cadavre de la 
lutte en Pologne comme au Moyen-Age on 
exhibait les pendus, au gibet, en 
haut des collines, pour l'exemple. Et 
œla, elle le fait ax coeur de l'Euro- 
pe, à la croisée des chemins entre 
l'Est et l'Cuest. L'exemple doit étre 
valable pour tous, pour Les ouvriers 
de l'Est cmme pour œux de l'Owst. 

Œs sentiments d'impuissanc sont 
de la même nature que œux qu la 
bourgeoisie veut aussi nous imposer 
par rapport au danger d'une troisième 
guerre mndiale, 


Le choix proposé est simple : soit 
om assiste "désolé" mais “impuissant” 
au massacre des ouvriers polonais, 
soit on prend le risque d'approfondir 


lés risques de xre, "dans une si- 
tuation déjà si troublée". 


Alors que la lutte en Pologne repré- 
sente une cpposition majeure à la pers- 
rective de la guerre, là bourgeoisie 
essaie de retourner le problème... en 
nous disant que c'est un facteur de 


issan- 


guerre! Four que là bourgeoisie à 


: l'Est puisse avancær dans la perspec- 


tive de la guerre, il faudrait qu'elle 
puisse compter sur l'encadrement de 

la classe ouvrière à l'Est! Et ce que 
montrent les luttes en Pologne, c'est 
justement qu'elle ne le peut pas. Ni 
par la force, car on ne peut pas 

dire aujourd'hui que la répression ait 
été suffisante pour écraser la résis- 
tance des ouvriers dans les pays de 
l'Est ; et au nom de quelle idéclogie? 
de “l'anti-occident?" Au nom d'un 
Eseudo "socialisme où cmmmigm"” qui 
les écrase? 

La isie ne peut mener la 
guërre sur deux fronts, le front Social 
ét le front militaire, 

Et pour cœble, la bourgeoisie nous 
dit qœ toute solidarité "trop forte- 
ment exprimée” à l'Owst empirerait 
et la répression, et les dangers de 
guerre. 

Alors que tout son système l'amène 
à là gwærre, la bourgeoisie a le cmis- 
me d'affirmer, "au non de la paix mon- 
diale” que la classe ouvrière ne doit 

(SUITE PAGE 5) 





mitterrand : tout le pouvoir 


mnmamnrmmamsssmrese 


Le renforcement policier....... 


POLOGNE 
La bourgeoisie mondiale est 
derrière Jaruzelski 
Le syndicät "Solidarité" à 
préparé la répression 
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Depuis le 13 décembre, une large campagne est déclanchée et orchestrée par 
la bourgeoisie occidentale. Elle martèle l'idée que la situation à l'Est se- 
rait le produit à la fois d'une mauvaise gestion économique et des méfaits 
propres à des régimes totalitaires faisant régner la terreur permanente par 
l'intermédiaire d'une trilogie de forces d'encadrement et de répression : 


. perti unique / police / armée. 


Mais que vivons nous donc conme régime à l'Ouest et notamment en France ? 
Les mensonges du gouvernement parviennent de plus en plus difficilement à 
masquer des perspectives économiques et sociales catastrophiques, On a des 
ministres comme Fiterman qui tiennent déjà des discours "4 la polonaise" : 


que certaines gréves sabotent l'économie nationale. 


Una ministre "socialiste" 


qui se pose lui aussi en authentique défenseur des ouvriers nous offre un 
déploiement "plus efficace" de l'arsenal policier en prévision des futurs 
affrontements dans les villes et les quartiers. 


A l'Ouest, à travers la généralisation du chômage, c'est la misère qui 
s'installe aussi de plus en plus au coeur du prolétariat. Nous 7n'avons aucu- 


ne illusion à nous faire : 


la bourgecisie aura exactement la même attitude 


que celle dont fait preuve celle de l'Est aujourd'hui, 
Par rapport à la dictature "totalitaire" de l'Est, la dictature à visage 


“démocratique” de l'Ouest n'a rien 





Mes prolétaires en France ont pu er 
fin réaliser le 9 décembre 1981 eur le 
coup de 20 heures 30 l'ampleur du Ca- 
deau qui leur était offert depuis le 
10 mai, pour peu qu'ils aient êté à 
l'écoute de la causerie du président 
Mitterrand. 


Sans tapage spectaculaire, “en toute 
ginplicité”", la force de l'évidence 
était 1à, énoncée avec la tranquille as- 
surance d'un homme exerçant modestement 
et dignement toutes ses responsabilités. 
"Nous avons réalisé la relance de la con- 
sommation populaire." 

Dire que nous ne nous étions aperçu dè 
rien! Combien stupides et aveugles nous 
étions d'ignorer ce privilège formidable, 
inouï,qui nous ouvre, prolétaires fran- 
çgais, un havre de quiétude au coeur de 
la tourmente, un flot de sécurité au mi- 
lieu de la crise économique mondiale! 
Hâtons-nous donc de consommer, camara- 
des, malgré les 15 % d'inflation annuel- 
le. 

Mais attention, il ne faudrait pas 
s'imaginer qu'on aura ce qu'on veut et 
que si les payes ne sont pas encore as- 
sez épaisses, on aura toutes les facili- 
tés de crédit, même si on fait partie 
des quelques 2 millions de chômeurs en 
France (puisque le chfmage se "populari- 
se" très vite aussi de nos jours) sous 
Érétexte que le président garantit notre 
consommation, Ce que Le P6 et le 
FC nous ont promis sur tous les tons 
dans leur campagnes électorales depuis 
l'époque du programme commun, c'est ce 
que nous avons déjà -c'est bien naturel, 
à pértir du mment où ils sont au pou- 
voir. Le seul fait troublant est que les 
derniers chiffres officiels font ressor- 
£ir que La consommation des ménages a 


nettement baissé en novembre par rap- 
port au mois précédent : de 7,7 % pour 
l'ensemble des produits industriels et 
de 9,8 % pour les produits de commerce 
courant. Néanmoins, voyez, il y a bien 
une consommation populaire importante, 
puisqu'on peut envoyer des”"surplus" à 
ces malheureux polonais qui manquent de 
tout et qu'il faut s'estimer satisfaits 
de ne pas vivre Gans un pays de l'Est : 
"on n'est pas si malheureux que cela en 
France, allez !* ... Et vous aurez com- 
pris en quoi le gouvernement "socialiste" 
français a relancé Ia consommation popu- 
laire, 

“Toutes les promesses seront tenues". 
A juger par le sort qui a été réservé à 
la relance dé la consomation, on peut 
aussi mesurer tout le bluff contenu dans 
le discours et les engagements solennels 
du président dont Le fleuron est certai- 
nement ceci : "Nous devrions être en me 
sure de stopper La progression du chèmage 
en cours d'année 1982 et de voir La cour- 
be redescendre à partir de 1983". À 
l'heure où une nouvelle récession majeu- 
re affecte les USA qui va faire peser 
dans les mois à venir ses effets sur 
toute l'Europe de l'Ouest, et où, plus 
que jamais, la "rationalisation" de la 
concurrence va contraindre les Etats 
capitalistes européens à licencier mas- 
sivement dans des secteurs-clé de l'éco- 
nomie tels que l'automobile ou la sidé- 


rurgie, ces propos démontrent que le pré- 


Sident se permet de dire, le plus sérieu- 
sement du monde, n'importe quoi, pour 
tenter de berner les prolétaires le plus 
longtemps possible. 

Bien sûr, tout ne changera “vraiment 
selon Mitterrand, qu'une fois mises en 
place "les réformes de structures” qui, 





une meilleure police 
contre la classe ouvrière 


C'est toujours au nom du "social" et 
des principes mmanitaires que la bour- 
geoisie accentue son contrôle sur là 
société, et c'est pour cela que la so- 
cial-démocratie-et la gauche en géné- 
ral, est la mieux adaptée 4 remplir 
cette fonction ; une des polices les 
plus efficaces au monde se trouve en 
R.F,A, aux ordres de la social-démo- 
cratie, dont l'expérience en matière 
de répression remonte â4 l'écrasement 
de la révolution allemande en 1919. 

C'est un ministre social-démocrate, 
Jules Moch, qui a créé Le corps des 
CRS. 


En Pologne, c'est pour aïîder là po- 
pulation dans ses tâches quotidien- 
nes qe s'est effectué le renforce 
ment du quadrillage par l'ammée polo- 
naise, "dans l'intérêt des citoyens" 
polonais, dans le cadre Gu processus 
de “démocratisation “ et qui rréparait 
en fait les derniers événements. 

Mais 11 n'est même pas besoin de cæ 
triste exemple pour saisir le rôle vé- 
ritable de tout renforcement policier. 
L'arme principale de la gauche, "pou- 
voir de concertation", devant les ma- 
nifestants de Golfech ét de Strasbourg 
a bel et bien été la matraque poli- 
cière, soutenue par Les blindés et les 
tout nouveaux "Riot-gun" -armés à 
blanc,pour l'instant-, la même matra- 
que qui à récemment ‘yacué les ou- 
vriers en grève ee r'+ laudens et de 
St-16, 

Depuis deux mis, là gauche nous 
rebat les orailles dé la nécessité 
d'une meilleure police, mieux orcani- 
sée, mieux équipée, plus efficace 
ans la prévention du gangstérisme 
et des fléaux sociaux, tout cela pour 
ls plus grand bien des Trançais. Dans 
œ but, ie budget de l'Intérieur s'est 
trouvé augmenté de 20 %, 1 OC poli- 
ciers ont été embauchés et 6 OCC le 
seront pour le début 1982. Ainsi 1°E- 
tat renforce son appareil de rênres- 
sion, la rolice, à tous les niveaux : 





au niveau de la coordination des flics 
entre eux; au niveau de leur armement, 
et au niveau du quadrillage systémati- 
que de toute la population et des quar- 
tiers ouvriers principalement, pour 
enrayer toute explosion sociale éven- 
tuelle , être sur place et créér 
une véritable psychose de l'uniforme. 
Mr. Deferre déclare:"la peur de l'uni- 
forme est un des milleurs moyens 
pour lutter contre l'insécurité"! 
Contre quelle insécurité? L'insécuri- 
té matérielle croissante des ouvriers 
devant l'aggravation du chômage, de 
vant la diminution constante des can- 
ditions de vie? Ou bien l'insécurité 
croissante de la bourgeoisie devant 

le danger de plus en plus précis de 
mouvements de masse comme en Pologne? 
C'est la bourgeoisie qui a peur, peur 
des conséquences inévitables que pro- 
voque l'exacerbation des contradic- 
tions éconcmiques. Le renforcement de 
son appareil répressif trahit en fait 
le divorce qui s'accntue dans les 
profondeurs de la société entre son 
Etat et La population, et a pour rôle 
de rallier au fait que son contrôle 
idéologique sur la classe ouvrière 
devient de plus en plus faible avec 
l'approfondissement de sa crise histo- 
rique. 

La bourgeoisie, de Droite ou de 
Gauche, 5e fout des gangstors, elle 
en est le patron et sait les utili- 
ser quand il le faut -l'affaire 
De Broglie n'en est que l'aspect de 
Droite, Par contre, son ennemi réel, 
sen emmeni de classe, le prolétariat. 
commence à lever la tête et tout œ 
qui peut travailler à l'atamiser, le 
décourager, le désorganiser, le ré- 
primer et Le faire rentrer dans le 
droit chemin de l'usine ét de l'ex- 
ploitation, sera utilisé par la bour- 
gecisie. Son idéologie s'affaiblit 
avec la réalité de la crise, son 
Etat se durcit et montre les dents, 
La poliæ et la répression sont 
l'expression de sa vraie nature. 


Pains 


non appliquées encore, sont néanmoins 
“planifiées mour les prochains mois" 
et vont “houleverser les rapports so- 
ciaux". En ce domaine, la part belle a 
été faite aux nationalisations qui auront 
servi de véritable paravent à l'escamo- 
tage des problèmes sociaux. Le “change- 
ment", c'est d'abord le programme de na- 
tionalisations, c'est une “réforme es- 
séentielle" sur le principe de laquelle 
le chef de l'Etat a pu que pEn- 
dant la majeure partie de son "entre- 
tien", en mettant en avant le fait que 
l'Etat devait contrôler les secteurs 
clé de l'économie, les banques et sur- 
tout la production d'ammements sans que 
soit posé (et pour cause...) en quoi 
les quelques nationalisations prévues 
étaient une"mesure sociale" et quels 
avantages s'y concrétiseraient pour la 
classe ouvriére, 





Däns la réalité, toutes les mesures . 
prises et toutes celles qui vont suivre 
dans les mis à venir , dans la situa- 
tion économique mondiale et de ses pers- 
pectives encore plus sombres, n'iront 
pas dans le sens de La consommation po 
pulaire, ni de l'atténuäation du chômage, 


d'autre à offrir aux prolétaires que des 
conditions de plus en plus Similaires : 


la misère at la répression. 


ni de quelque réforme sociale ,mais 
dans le sens opposé de l'aggravation de 
la situation des prolétaires, que ce soit 
à travers la généralisation du chômage, 
la détérioration de leur niveau de vie, 
les préparatifs de répression mis en 
place contre eux, bref s'inscrivent 
dans le cadre d'une offensive tous azi- 
muts contre la classe ouvrière qui con- 
tredisent toutes l'image libérale et de 
Frogjrès que veut donner le chef de 
l'Etat. 


Chaque prestation d'homme politique 
relève d'un spectacle de show-business 
façonné par l'énorme machinerie des 
médias au service de l'Etat. L'art par- 
ticulier qu'exerce la gauche dépuis son 
arrivée au pouvoir, c'est celui de la 
prestidigitation, c'est celui de l'illu- 
sionnisne qui consiste à détourner l'at- 
tention et endormir la conscience des 
exploités sous un flot de paroles tro 
peuses et de minipulations factices de 
ce qu'elle fait en réalité. Tout ce que 
les prolétaires laisseront sortir du 
chapeau, se rétournera contre eux, 

Y.D. 





la gauche face à la Pologne 


SOLIDARITE 


QUE FAÎRE ? 


COMMENT DEVOYER LA 


OUVRIERE 


A cette question, Îles ouvriers ressentent instinctivement là réponse : 
la SOLIDARITE. Et c'est pour empêcher une réelle solidarité ouvrière que 
partout la bourgeoisie organise des mascarades en son nom. 

Croit-on vraiment à la solidarité des pétitions et des télégrammes indi- 
gnés ? Des grèves symboliques d'une heure ? Des minutes de silence ? Des 
concerts de klaxon ? Ceux qui se battent attendent-1ls l'aumêne, des colis 


de Noël ? 


Peut-on organiser une solidarité ouvrière avec des ministres, ces ges- 
tionnaires de la crise, ces responsables de l'austérité, ces pourvoyeurs 
de misère, ces patrons des juges, des flics et des militaires ? Quelle so- 
lidarité peut-on attendre de ces partis qui n'ont d'ouvrier que le nom et 


le sang sur leurs mains ? 


D'un PS, créateur des CRS, massacreur des où- 


vriers algériens ? D'un PCF, ouvertement complice de l'écrasement des ou- 
vriers hongrois en 1956, de Jaruzelski aujourd'hui ? 
Quelle solidarité peut venir des syndicats ? 


De FO, l'apôtre de la "m 
CFDT, grands amis du Premier Ministre 
nique qu'elle justifie la répression. 


odération" et de la "responsabilité" 7 


De la 
? Quant à la CGT, c'est de façon cy- 


Quelle solidarité peuvent exprimer les groupes trotskystes qui défen- 


dent, malgré leurs coauctteries et leurs phrases radicales le gouvernement 


de Paris ot celui de Moscou ? 


Toutes ces organisations, toutes leurs grandes manoeuvres n'ont rien à 
voir avec la solidarité ouvrière. Elles ne font qu'utiliser le sang des 
prolétaires polonais pour cimenter la classe ouvrière d'ici à l'Etat dé- 


mocratique. 





Bains leur concert d'"aveux d'impuis- 
sanæ" , de "on ne peut rien faire”, 
dans leur mise en avant de l'ineffica- 
cité de toute solidarité, toutes les 
fractions de la bourgeoisie essaient 
de faire passer la propagande bour- 
géoise, toute cette visicn du monde du 
paint de vue de la classe capitaliste: 
les fractions de gauche, bien sûr, 
s'inscrivent en première ligne de la 
propagande . 

Four le PS ét la CEDT, il s'agit 
bien sûr d'abord d'une affaire inteme 
ä la Pologne qui "doit être réglée en- 
tre polmais". Mais le fait marquant 
est qu'ils utilisent la situation pour 
participer activement à la campagne 
“anti-totalitaire" du bloc cecidentel, 
en multipliant Les initiatives de 
bonne conscience, collectes, pétitions 
et promenades, en les accompagnant 
d'attaques contre "le bloc de l'Est", 
I1 s'agit de condamner dans leurs cam 
pagnes le "modèle dé socialisme" qui 


.Sévit à l'Est. 


Quant au EC et à la CGT, il s'agit 
aussi pour eux d'une affaire "stric- 
tement interne à l'Etat polonais". Ce 
sur quoi ils insistent, c'est sur 
l'absolu nécessité d'un retour à 
l'ordre dans le pays et dans son 6e 
novice, par l'Etat "socialiste", pour 





développer “la voie du scialisme", 
dans les pays "défenseurs du socialis- 
me", Jaruzeiski ne dit pas autre cho- 
se... Les organisations soi disant 

les plus "ouvrières" sont œlles qui 
appuient le plus ouvertement la répres- 
sion des ouvriers. Mais ils disent aussi 
aux ouvriers en France : “ ne vous 
laissez pas prendre à la propagande 
anti-socialiste de l'occident, ne 
“jetez pas d'huile sur le feu *(expres- 
sion utilisée par Krasucki... et par 
Thatcher !), attention! danger de 
guerre. Occupez-vous de votre pays, 

et de la “voie originale du socialis- 
me à la française", 

La polémique PC-PS sur le soutien 
ou l'opposition au régime des préten- 
dues "démocraties populaires" est une 
fausse polémique : tous deux assument 
dé concert Le même rôle de gestionai- 
res de la crise du capitalisgme, qui 
sévit à l'Ouest omme à l'Est; ces 
deux partis cmmandent aux mêmes 
corps de répression que l'Etat polo- 
nais, ét n'hésiteraient pas à en faire 
le même usage en cas de nécessité, 
c'est à dire en cas de lutte de la 
classe ouvrière. L'Etat capitaliste 
qu'ils défendent, qu'il se présente 
sous un visage"démocratique" où "to- 
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le syndicat “solidarité” 
a préparé la répression 


BLe / décembre 1981, les ondes 
polonaises retransmettaient de 
façon répétée la déclaration sui- 
vante de Lech Walesa : “Je n'ai 
plus d'illusion, les choses sont al- 
lées si loin qu'il faut tout dire aux 
gens, leur dire quel est l'enjeu, que 
ce n'est rien de mins que changer la 
réalité. Aucun changement de système 

ne peut se faire sans casse". 

Dans la nuit du 12 au 13 decem- 
bre, le gouvernement polonais 
mettait en place "l'Etat de guer- 
re" : ruptures de toutes communi- 
cations, arrestations massives, 
les tanks dans Varsovie, quadril- 
lages militaires du pays. 

Walesa, le leader de "Solidari- 
té", le syndicat'"libre" créé il 
y àa un an et demi, à la suite des 
magnifiques grèves d'août 80 en 
Pologne, déclarait encore il y a 
deux mois : “Personnellement, je 
m'entends très bien avec Jaruzelski", 

. tandis que ce dernier reconnais- 
sait le syndicat comme une "force 
de dialogue". À quelques jours du 
coup de force de Jaruzelski, "So- 
lidarité" était présentée, avec 
force battage, comme une force 
radicale, prête à changer la so- 
ciété, prête à l'affrontement. 
Des premières informations offi- 
cielles selectionnées, transmises 
de Pologne à la suite du coup de 
force militaire, c'est la même 
chose qu'on voulait faire ressor- 
tir : "Solidarité" était la ci- 
ble ; arrestation de son praesi- 
dium, destruction de ses locaux, 
découverte de "ses plans radi- 
caux" en cas de coup de force, 
suspension de ses activités, etc. 
La répression s'abattait sur "So- 
lidarité"... 

En Europe occidentale, les li- 
béraux, les démocrates, les gau- 
chistes de tous poils ont bien 
entendu le "message" des offi- 
ciels polonais, et y ont répondu 
en un choeur unanime : "Solidari- 
té avec"Solidarité" ; en Pologne, 
les'"libertés" sont menacées ; 
c'est pour "Solidarité" qu'il 
faut se mobiliser” 

Non ! La répression qui s'est 


abattue en Pologne, ce n'est pas 
Ÿ 


Solidarité" qu'elle vise, c'est 
LA CLASSE OUVRIERE qui a osé se- 


mer le désordre dans l'ordre ca- 
pitaliste que "Solidarité", à 
l'image des syndicats du monde 
entier, a tout fait pour défen- 
dre. 

Non ! Les "forces de désordre", 
comme dit le gouvernement polo- 
nais ce n'est pas le syndicat 
libre", c'est la classe ouvrière 
qui, malgré les reculs qu'elle a 
dû essuyer grace au zèle de "So- 
lidarité", n'a jamais cessé com- 
plètement de lutter depuis plus 
d'un an. On prétend que les ar- 
restations actuelles ont pour 
seul but de "décapiter" "Solida- 
rité". En réalité, ce sont les 
militants ouvriers les plus com- 
batifs qui sont visés. Le fait 
qu'ils soient membres du syndi- 
cat, comme la grande majorité des 
travailleurs, ne change rien à 
l'affaire. Et si l'appareil de 
"Solidarité" paye aussi, c'est 
qu'au royaume de la bourgeoisie 
on n'hésite pas à sacrifier les 
siens et en faire des"martyrs". 
Tout est bon pour encore dévoyer 
de son chemin la prise de cons- 
cience qui se fait jour des véri- 
tables enjeux, contenus dans la 
lutte du prolétariat : la des- 
truction de l'exploitation capi- 
taliste. Au contraire, non seule- 
ment le syndicat "Solidarité" 
n'est pas le principal objet de 
la répression actuelle, mais en- 
core, c'est lui qui a préparé, 


dès le début de son existence, le 


lit de cette répression. En me- 


nant de facon permanente, un pa- 
tient travail de sape, il a 

été l'agent, de démobilisation, 
de dévoiement de La lutte de la 
classe ouvrière, et en cela il a 
été et reste l'auxiliaire pré- 
cieux de la bourgeoisie, comme le 
reconnaît d'ailleurs Jaruzelski 
quand il déclare ne pas remettre 
en cause "les acquis du renouveau". 


lacréation de solidarite 


La création du syndicat "Soli- 
darité" s'est appuyée, en septem- 
bre 80 sur une aspiration justi- 
fiée de la classe ouvrière en Po- 
logne. Riche des enseignements 
qu'elle avait su tirer de ses 
luttes passées, elle voulait prée- 
server le rapport de force qu'el- 
le avait établi en sa faveur con- 
tre la bourgeoisie, par son gi- 
gantesque mouvement de masse de 
l'été 80, où elle avait su déve- 
lopper son unité. Mais en lais- 
sant se créer "Solidarité", les 
ouvriers de Pologne étaient vic- 
times d'une illusion : ce n'est 
que par sa mobilisation massive 
et permanente que la classe ou- 
vrière peut s'imposer à la bour- 
geoisie et la faire reculer ; 
nulle part dans le monde, les 
syndicats ne sont le lieu de cet- 
te mobilisation ; nulle part ils 
ne défendent les intérêts de la 
classe ouvrière. Cela, les ou- 
vriers d'Europe occidentale au- 
raient pu le lui enseigner, mais 
c'est à ses dépens qu'elle a.dû 
l'apprendre. 


Comme pour tous les syndicats du 
st de briser toute réaction des 


ce, qui a peu à peu basculé en 
faveur de la bourgeoisie, fait 
que cette mobilisation est une 
réponse défensive de la classe 
en situation de faiblesse. Cette 
situation de faiblesse, c'est le 
résultat de tout le travail de- 
mobilisateur de "Solidarité" et 
qui permet que la répression ait 
lieu aujourd'hui. 


la défense de la nation 

Cette demobilisation, ‘o0Liiua- 
rité" l'a menée peu à peu,par ses 
appels incessants à la collabora- 
tion de classe "Nous n'attaquons 
ni la milice, ni l'appareil du pouvoir" 
(décembre 80). "Nous voulons que le 
gouvernement soit fort,il ne faut pas 
l'empêcher de travailler" (Walesa, 
mars 81). Alors que les intérêts 


de l'Etat et ceux de la classe 


ouvrière sont antagoniques et ir- 
reconciliables, Solidarité”, 
comme tous les syndicats du mon- 
de, les a constamment présentes 
comme ‘des intéreéts communs". 

Le cadre de "ces intérêts com- 
muns", c'est la Patrie "Nous ne 
faisons par nos luttes que nous mettre 
au.service de notre pays. Nous voulons 
aue les ouvriers travaillent" (Walesa, 


monde, la fonction de"Solidarité" 
ouvriers. 





En août 80, les ouvriers ont 
puisé la force dans leur mobili- 
sation permanente, dans leurs as- 
semblées générales de masse acti- 
ves et vivantes, organisées et 
centralisées dans des comités de 
grève (MKS) sous le contrôle 
constant des assemblées qui con- 
naissaient et orientaient leur 
action. Avec le syndicat, la 
classe ouvrière a délégué sa 
force, et, peu à peu, elle l'a 
perdue. Dès le départ, le langage 
du syndicat contenait le re- 
frain bien connu de tous les 
traitres, le "“faites-moi confian- 
ce". Dès les accords de Gdansk, 
Walesa déclarait "Croyez-moi, on 
a obtenu aujourd'hui tout ce qui était 
possible pour nous et pour tout le pays. 
Le reste, on l'aura avec notre syndi- 
cat." Mais, comme le disait en 
avril dernier un ouvrier : "au dé- 
but nous réclamions que la vie publique 
se déroule au grand jour. Maintenant que 
c'est dans le syndicat,c'est de mal en 


pire." le mythe 
de la ‘grève générale 


Toutes ces derniéres semaines, 
"Solidarité", évoquant la possi- 
bilité d'un coup de force mili- 
taire, disait "on fera la grève 
générale" . Mais la "grève généra- 
le" présentée par "Solidarité" 
-comme le font ici les gauchis- 
tes- est un mythe. La grève géné- 


rale, la grève en masse est pro- 
duit d'un rapport de force, d'une 


mobilisation offensive, d'un pro- 


MODELE SEL TON OS ETES 
cessus ; ce n'est pas une "recet- 
te 


utilisable à tous moments. 

Depuis août BU, par deux fois, 
les ouvriers en Pologne ont mena- 
cé l'Etat de la grève générale 
illimitée en novembre 80, parce 
que les accords de Gdansk 
n'étaient pas appliqués et que 
deux ouvriers avaient été empri- 
sonnés, et en mars dernier, suite 
au tabassage provocateur à 
Bydgoszez d'ouvriers par la mili- 
ce. Dans les deux cas, et surtout 
dans le deuxième, quand "Solida- 
rité" avait déjà acquis"de l'ex- 
pêrience", il a appliqué t 
son zèle à prévenir le mouvemeï.. 
alors que la menace etait réelle, 
et que la mobilisation ouvrière 
subsistait vraiment. Aujourd'hui, 
les ouvriers de Pologne se sont 
encore mobilisés contre la ré- 
pression, mais le rapport de for- 





‘langage du 


janvier 81). "Les fils et les filles 
de la nation polonaise n'ont besoin de 
personne pour leur donner des leçons de 
patriotisme ou de sacrifice pour des va- 
leurs plus précieuses que la vie" 
(tract de "Solidarité", août 81). 
lel est le langage de toutes les 
bourgeoïisies du monde : la Na- 
tion, la Patrie, là réside le ca- 
dre social où doit se mouvoir le 
prolétariat et qu'il ne doit ja- 
mais dépasser! Alors que la clas- 
se ouvrière internationale a des 
intérêts uniques, contre toutes 


les fractions de 1a bourgeoisie 


mondiale qui a aussi, face au 
prolétariat, des intérêts uniques 
Cr. article dans ce numéro), le 
i-disant défenseur 
des ouvriers qu'est "Solidarité" 
a été constamment nationaliste. 

Alors que l'avenir de la lutte 
de la classe en Pologne comme de 
toute lutte ouvrière dans n'im- 
porte quel pays réside, en der- 
nière instance dans son extension 
internationale, "Solidarité" a 
constamment restreint au terrain 
patriote la lutte des ouvriers en 
Pologne.Et lorsque les premiers 
signes de conscience de l'inter- 
nationalisme du prolétariat se 
sont manifestés, c'est aux "syn- 
dicats" bien nationaux des autres 
pays et aux "gouvernements démo- 
cratiques" de l'Ouest que les ap- 
pels de "Solidarité" ont éte 
adressés. La classe ouvrière 
d'Europe occidentale en aurait à 
enseigner à ses frères de classe 
à l'Est sur la vraie nature de la 
Maémocratie" ! 

Union nationale des ouvriers 
derrière leur gouvernement en Po- 
logne, union nationale des ou- 
vriers derrière leurs syndicats 
et gouvernements'"démocratiques" 

à l'Ouest, tel est le vrai langa- 
ge de "Solidarité". 


# 
_ la défense. 

de l’économie capitaliste 

Maïs par dessus tout, c'est 1a 
défense de "l'économie nationale" 
qui a été le terrain privilégié 
des mystifications de "Solida- 
rité". Parce que c'est en 


premier lieu le terrain économi- 
que que la lutte de la classe ou- 
vrière prend comme point de dé- 
part (hausses des prix, baisse 
des salaires, pénurie alimentai- 
re à l'Est, surproduction mais 


misère croissante a l'Ouest), 
c'est un terrain auquel le pro- 
letariat est "sensible", et "So- 
lidarité" ne s'est pas gêné pour 
jouer dessus 

"Il faut que le syndicat prenne 

compte la réalité des difficultés écono- 
miques et en explique les conséquences... 
C'est pourquoi il faut arrêter toutes 
les actions revendicatives" (décembre 
80) ; "Maintenant, c'est à nous de tra- 
vailler car nous voulons vivre mieux et 
cela dépend de nous" (mars 81). "So- 
lidarité" a repris ä son compte 
tous les mensonges sur les grèves 
fauteuses de crise économique, 
alors que c'est la banqueroute 

de tout le système capitaliste 
qui se développe. Les intérêts de 
l'économie capitaliste et natio- 
nale ne sont jamais ceux de la 
classe ouvrière. Dans ce cadre, 
il n'y a pas d'issue. Et lorsque 
cet été, le mécontentement contre 
la famine a repris le dessus sur 
tous les discours lénifiants de 
"Solidarité", celui-ci s'est em- 
pressé de canaliser le méconten- 
tement et a repris de plus belle 
les campagnes "“auto-gestionnai- 
res" qu'il avait engagées, avou- 
ant ouvertement son rôle de flic 
national: "Une entreprise auto-gérée 
ne fera pas grève puisqu'elle nuirait 
du même coup à ses propres intérêts" 

(2 septembre 1). "La police 
préviendra toute provocation de l'ex- 
térieur des manifestations, nous nous 
occuperons de l'intérieur" (ëèté 81). 
C'est le même langage, la même 
"responsabilité" nationale, la 
même préoccupation de la réparti- 
tion de la misère et du maintien 
de l'ordre social que "nos" vieux 
syndicats de l'Ouest. 


les tactiques syndicales 
Quant à 1a "tactique", "Solida- 
rité" est allié aussi à bonne éco- 
le. En Europe occidentale 1a 
bourgeoisie occupe tout le ter- 
rain social entre les attaques 
dures des gouvernements contre 
les "irresponsabilités" syndica- 
les, entre les syndicats "durs" 
et les "mous". De la même façon 
"Solidarite" a su se partager le 
travail avec le gouvernement, 
tantôt négociant, tantôt mena- 
çant; en son propre sein, entre 
les "modérés" et les "radicaux"; 
sur le terrain en proposant di- 
verses formes d'action. Dans ce 
domaine, les conseils de ses col- 
lègues occidentaux auprès des- 
quels Walesa est venu prendre des 
leçons l'hiver dernier, ont été 
fort utiles: "II y a d'autres moyens 
que la grève...On peut comme en France 
faire des meetings après les heures de 
travail pour amener les autorités à né- 
gocier...On peut inventer beaucoup de 
choses, faire des marches de protesta- 
tion...Et puis nous allons avoir notre 
hebdomadaire" (Walesa, mars 81). 

Les ouvriers d'occident con-. 
naissent bien le travail de sabo- 
tage des syndicats. Ils ont l'ex- 
périence des fausses alternatives 
et de toutes les formes d'action- 
bidon du syndicalisme. Ils con- 
naissent bien le langage des syn- 
dicats. Et ils connaissent ce que 
valent la "liberté" et la "démo- 
cratie" dans lesquelles les ou- 
vriers polonais ont eu des illu- 
sions quand la classe ouvriére 
rentre en lutte. 

De l'expérience cuisante que 
viennent de vivre les ouvriers 
en Pologne avec "Solidarité", le 
syndicat le plus jeune et "demo- 
cratique" qui soit, ils doivent 
tirer la leçon définitive: 


LA FORME SYNDICALE EST DEFINITI- 
VEMENT INADAPTEE À LA LUTTE OU- 
VRERE. TOUTE FORME DE SYNDICALIS- 
ME EST DU COTE DE L'ENNEMI DE 
CLASSE. 
Aussi: 
PAS DE SOLIDARITE AVEC "SOLIDA- 
RITE", MAIS SOLIDARITE AVEC LA 
CLASSE OUVRIÈRE INTERNATIONALE, 
EN DEHORS ET CONTRE LES SYNDI- 
CATS QUELS QU'ILS SOIENT, 

Pas d'union avec aucune frac- 
tion de la bourgeoisie. 

LA SEULE SOLIDARITE, C'EST LA 
LUTTE DE CLASSE. -C.N 


sie 
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la bourgeoisie mondiale 
jaruzelski 


est 


“L'ordre régne à Varsovie !". Ce 
vieux mot-d'ordre de la contre-révolu- 
tion féodale est devenue depuis août 
1980 celui de la contre-révolution 
bourgeoise. La terrible répression qui 
s'abat en ce moment sur le prolétariat 
de Pologne n'est pas le simple fait du 
dictateur Jaruzelski. C'est toute la 
bourgeoisie mondiale qui fait le coup 
et qui l'a longuement préparé, mois 
après mois. Qu'elle délègue aujour-- 
d'hui aux flics et aux militaires polo- 
nais la tâche spécifique de faire rè- 
grner la terreur, d'emprisonner et de 
tuer les prolétaires, ne doit pas 
faire oublier la contribution de tous 
ses autres secteurs, de l'Est et de 
l'Ouest, de droite et de gauche, à la 
répression anti-ouvrière, 





Bour que la répression fût possible, 
il fallait d'abord que le prolétariat 
de Pologne ait 6t6 affaibli et isolé. 
Affaibli, il l'a été avant tout par 

les manoeuvres de Solidarité (cf. 
l'article "Le syndicat Solidarité a 
préparé la répression", dans ce numéro). 
Mais ces manœuvres elles-mêmes n'ent 
été possibles que par son isolement 

à l'échelle mondiale, tant dans le bloc 
de l'Est que dans le bloc de l'Ouest. 
Et ce sont tous les secteurs de la 
bourgeoisie mondiale qui se sont par- 
tagé la besogne pour réaliser cet iso- 
lement et cet affaiblissement et qui 
aujourd'hui poursuivent leur collabc- 
ration en vue de les maintenir. 


LE PARTAGE DES TACHES 


AVANT LE 13 DECEMBRE 


Là bourgeoisie mondiale définit, dès 
août 80, les grands axes de ce qui sera 
sa stratégie face au surgissement de la 
classe ouvrière. À l'Est, l'URSS agite 
à mots couverts la menace d'une inter- 
vention. À l'Ouest on conmence à faire 
du bruit autour de cette menace et on 
‘met en garde" L'URSS contre toute 
"aventure", Au niveau des forces de 
gauche occidentales et notamment des 
amdicats, on prend les dispositions 
pour jouer Les "bornes fées" autour du 
nouveau-né syndicat indépendant”. 
Cette stratégie se développera pen- 
dant des mois jusqu'à aboutir aux 
conditions qui ont permis la répression 
présente. 


LA CONTRIBUTION DU BLOC RUSSE 


Dans cette stratégie, la place du 
bloc russe est évidemment de preier 
ordre. C'est lui qui à La responsabili- 
té directe de déchaîner la répression. 

11 est clair que c'est tout le bloc : 
qui agit en Folcme : l'armée polonai- 
sæ n'est-elle pas tre pièce maitresse 
du Pacte de ... Varsovie. 

Mais au delà des considérations stric- 
tement militaires, il est également 
clair que la kbourgeoisie russe, encore 
moins que les autres secteurs de la 
bourgeoisie mondiale, ne pouvait res- 
ter inactive face aux fommidäbles lut- 
tés ouvrières qui prenaient place au 
coeur de son bloc, dans le 2ème pays 
de œiliui-ci. Luttes ouvrières qui cons- 
tituaient un formidable exemple pour 
le prolétäriat d'URSS ét des autres 
pays d'Europe dé l'Est de plus en plus 
durement frappé par la crise économique 
mondiale du capitalisme. 


Mais la contribution des pays du bloc 
de l'Est au rétablissement de l'crûre 
bourgeois en Pologne ne se limite pas 
à sa participation à la répression pré- 
sente. Elle s'est minifestée mis après 
mois,de l'êté 80 à décembre 81. Sa car- 
te essentielle a été l'intimidation. 

À travers des déclarations répétées 
sur la nécessité d'une "aide frater- 
nelle à la classe ouvrière polonaise" 
et force manoeuvres militaires tout au- 
tour de la Pologne, chaque fois que se 
développaient les grèves, l'URSS et 
ses alliés ont laissé entendre qu'ils 
étaient prêts à rééditer leurs opéra- 
tions de 1956 en Hongrie et de 1968 en 
Tchécoslovaquie. Ces menaces d'une 
intervention "extérieure" ne corres- 
pondaient pas aux intentions vérita- 
bles de la bourgeoisie comme le démon- 
trent les événements d'aujourd'hui. 
Leur fonction réelle était de faire 
tolérer par les ouvriers, comme “min- 


derrière 


dre mal" qu'il ne fallait pas “"compro- 
mettre", une politique de plus en plus 
dure menée par les autorités nationa- 
les tant sur le plan de l'austérité que 
sur œlui de la répression. 

En fait, les vociférations venues 
de Moscou, Praque ou Berlin—Est, mi- 
gsaient sur le nationalisme qui pèse 
très lourd sur la conscience des ou- 
vriers polonais. "Mieux vaut encore une 
cppression à la polonaise qu'une op- 
pression à la russe", était Le leitmotiv 
implicitement répété par Le POUP ét ex- 
plicitement agité par "Solidarité" pour 
démobiliser et démoraliser la classe 
ouvrière. 

Les vociférations moscovites avaient 
encore une autre fonction : renforcer 
deux oryanistes fondamentaux de l'ordre 
capitaliste en Pologne, le parti et 
"Solidarité". 

Ainsi, en juin 1981, c'est grâce à 
ure lettre menaçante envoyée par le 
PCUS au POUP et qui attaquait nommé- 
ment Kania, que œlui-ci réussit à re- 
faire autour de lui l'unité de son par- 
ti malmnée par la contestation et les 
“structures horizontales". Le seul fait 
d'être attaqué par L'URSS avait fait 
de Kania un héros auprès de ses trou- 

S « 

Fe même., chaque fois que les deux 
principaux "pompiers volants" de “Soli- 
darité", Walesa et Kuron, étaient mobi- 
lisés pour convaincre des grèëvistes de 
cesser leur lutte, ils étaient victimes 
d'attaques en règle dans les médias s0- 
viétiqus. La constance 

avec laquelle l'URSS a dénoncé les &l6- 
ments les plus "modérés" de "Solidari- 
té" et non les éléments les plus radi- 
caux tels Gwiazda et Rulewski en dit 
long sur le véritable motif de ces cam 
pagnes : redorer le blason de “Solida- 
rité" et de ses dirigeants afin de les 
rendre plus aptes à saboter les Luttes 
awvrières. 

Une autre fonction assumée par les m- 
naces "d'intervention extérieure" a 
été de détourner les yeux des prolétai- 
res polonais du véritable danger qui 
les menaçait et qui s'est concrétisé le 
13 décembre : la répression par les 
"forces de l'ordre" polonaises con- 
duites par Jaruzelski, ce "libéral", 
ce "grand patriote", cet "honnête hom- 
me", ce "partisan du dialogue" qui 
s'est toujours refusé à faire tirer 
ar les ouvriers", suivant les dires 
de YWalesa. 

Enfin, les menaces d'intervention 
ne visaient pas seulement à démbili- 
ser les travailleurs de Pologne mais 
aussi Ceux des autres pays d'Europe de 
l'Est. C'était d'autant plus nécessaire 
pour la bourgeoisie que, durant La né 
me période, s'étaient manifestés les 
signes d'une certaine corbativité en 
Tchécoslovaquie (Ostrava), en Allema- 
ge de l'Est, en Ramanie (mineurs de 
la vallée de la Jiu) et même en URSS 
(Grki et Togliattigrad en avril 80, 
Vorkuta en septembre 80). 

Cette entreprise d'isolement du pro 
létariat de Pologme dans le bloc de 
l'Est n'était pas uniquement basée sur 
l'intimidation. Cette dernière s'accom- 
pagnait de toute me campagne chauvine 
tendant à développer l'idée que Les 
grèves de Pologne étaient responsables 
des difficultés éconqmiques qui se dé- 
véeloppaient dans les autres pays .Sui- 
vant la situation économique de chacun 
de ceux-ci, On a, soit présenté Les ou- 
vriérs polonais ccmme des privilégiés 
et des paresseux qui n'avaient aucune 
raison de s'agiter, soit expliqué leur 
agitation come résultant "d'erreurs" 
catastrophiques de la direction Gierék, 


L'action combinée de toutes ces ma- 
ncœeuvres quvrait la voie à la répres- 
sion d'aujourd'hui. 

L'agence Tass elle-mème ne croit Das 
si bien dire (17-12) 

"Les ennemis du socialisme prépa 
radent depuis de longs mis un kain 
de sang en Pologne". Mais pour réus- 
sir cette action, elle avait besoin 
de la contribution essentielle de 1à 
bourgeoisie du bloc occidental. 


LA CONTRIBUTION EU BLCC DE L'OUEST 


La sollicitude dont ont fait preuve 
les grands pays d'Occident à l'égard 
de l'économie polonaise est bien con- 
nue. Elle ferait 





presque croire à un capitalisme géné- 
reux et philanthrope. Cette aprarente 
générosité a une raison bien précise : 
il s'agit de prévenir l'effondrement 
cnplet de l'économie d'un pays qui 
connait Les luttes ouvrières les 
plus importantes de l'histoire mmdia- 
le de cs 50 dernières années. 

La manoeuvre est claire et a été en- 
core confiée au mois d'août 81 lors- 
que, à La suite des "marches de La 
faim”, le gouvernement Mauroy à décidé 
d'urgence l'envoi d'une aide alimern- 
taire complémentaire, 

Mais l'enjeu va bien àau dela 
a'une simple rentabilité éconcmique : 
il s'agit de tout faire pour éviter de 
nouvelles explosions sociales. C'est 
pour cela que les Etats, garants de 
l'ordre social, font pression sur les 
banques pour qu'elles "oublient" les 
critères de stricte rentabilité. 

Ainsi, le bloc occidental complète 
le dispositif de maintien de l'ordre. 
Làä où le bloc russe ne peut rien, 
comte tenu de sa faiblesse éconmi- 
que, l'Ouest vient à La rescousse. On 
se partage les tâches : à l'Est de 
brandir le bâton {de ce côté 1à il est 
bien pourvu}, à l'occident de fournir 
la carotte. 

Mais leur collaboration ne s'est pas 
arrêtée là. Les pays de l'Ouest ont 
également participé pleinement à la 
campagne d'intimidation sur "l'inter- 
vention extérieure". Leur contribution 
était même indispensable : les menaces 
proférées par l'Agence Tass où la 
Pravda avaient besoin d'être répercu- 
tées par la BBC où "Radio Europe Li- 
bre" pour être prises au sérieux. 
Si on examiné l'histoire de œæs 16 
derniers mois on constate que les mi- 
ses en garde occidentales à l'URSS les 
plus véhémentes ont toujours cofncidé 
avec les moments de plus grande ten- 
sion sociale. On constate également 
qu'elles s'accompagnaient d'appels au 
calme en direction des ouvriers de Po- 
loqme. 

Ce ne sont pas seulement les qouver- 
nements d'occident qui ont participé 
au maintien de l'ordre en Pologne. Les 
organisations syndicales ont été aussi 
mises amplement à contribution. Au sa- 
boteur des luttes "Solidarité", elles 
ont apporté un soutien actif. 

Sous forme matérielle : papier, ma- 
tériel de bureau et d'impression, Ma 
tériel audio-visuel. Four 5a p gan- 
de démobilisatricæ "Solidarité" avait 
besoin de toutes cs fournitures in- 
trouvables sur le marché. Il aurait 
été mal venu que les autorités polo- 
näises ou les syndicats officiels du 
bloc de l'Est apportent une telle ài- 
de : cela aurait immédiatement décon- 
sidéré le syndicat "indépendant" au- 
Frès des ouvriers. 

Sous forme politique : contrairement 
à ceux de l'Est qui sont ouvertement 
de simples auxiliaires des flics, les 
syndicats occidentaux ont une longue 
expérience de sabotage et de démbili- 
sation des luttes sous couvert d'un 
langage radical ; cette expérience ils 
se sont faits un devoir de la trans- 
mettre à "Solidarité" (cf. l'article 
“le smdicat "Solidarité" a préparé 
la répression"). C'est à cela que cor 
respondaient tous les voyages de Wale- 
sa, tous ses entretiens avec Eïmond 
Maire et compagnie. 

Mais la participation des syndicats 
occidentaux au maintien de l'orûre en 
Pologne, aux préparatifs de répression, 
ne s'est pas limitée à cela. C'est 
toute leur politique de sabotage des 
luttes ouvrières en occident-même qui 
contribuait à cs préparatifs. En ef- 
fet, le rapport de forces global en- 
tre prolétariat et bourgeoisie, celui 
qui permet où non à cette classe de 
déchaîner la répression contre tel ou 
tel secteur du prolétariat, est fonds- 
mentalement déterminé dans les plus 
grandes confrontations ouvrières. Or, 
celles-ci se trouvent essentiellement 
dans les pays d'occident. Les luttes 
ouvrières dans ces pays auraient aidé 
puissamment les ouvriers de Pologne à 
surmonter leurs illusions nationalis- 
tes, démocratiques et syndicalistes, 

à cambattre le sentiment de leur iso 
lement qui à été amplement exploité par 
"Solidarité" pour les démraliser. 

Le sabotage de ces luttes, la passi- 
vité dans laqwlle est resté, de 
fait, le prolétariat d'occident malgré 


l'énorme aggravation de la crise, sont 
donc directement responsables dés tra- 
giques événements d'aujourd'hui. Et 
par ure ironie de l'histoire, qui dé- 
voile bien Le cynisme de La bourgeoi- 
sie, l'entreprise de démobilisation 
des ouvriers d'occident à utilisé à 
fond, juste retour des choses, la por 
pularité de "solidarité" auprès d'eux. 
Lorsque Walesa, symbole bourgeois des 
grèves d'août 80, participait ä un 
meeting d'Edmond Maire, il redorait le 
blason de la CET et facilitait sa td- 
che de saboteur des Luttes. De mème, 
toutes les campagnes tendant à Eré- 
senter la conquête de "syndicats li- 
bres" came l'objectif principal des 
ouvriers de Pologne contribuaient à 

la démobilisation des ouvriers de 
l'Ouest qui, eux, disposent déjà 
d'un tel syndicat. 

Décidemment, Jaruzelski et Brejnev 
doivent une fière chandelle à leurs 
complices d'ocident, gq ts 
et smdicats ! 





LA STRATEGIE BOURGEOISE 


APRES LE 13 DECEMBRE 


La répression présente en Pologne 
est une étape importante du tir de 
barrage opposé par la bourgeoisie mon- 
dale au surgissement historique du 
prolétariat qui a ccmmencé en mai 68. 


De même que sa préparation, sa por- 
tée dépasse dé très loin le cadre 
des frontières polonaises, 

La terreur ne s'adresse pas unique- 
ment aux ouvriers de Pologne, même 
s'ils en sont aujourd'hui les victi- 
res directes, C'est tout le proléta- 
riat mmdial qu'on cherche à intimi- 
der, à démoraliser. C'est évidemment 
sur les prolétaires d'Europe de l'Est et 
d'URSS que s'exerce Le plus brutale- 
ment cette intimidation . 


Mais là bourgoisie vise plus loin. 
Si, pour Le moment, une répression 
similaire à œælle de Pologne n'est 
pas ressentie Comme une menace par 
les ouvriers d'occident, il s'agit 
quand-même d'exploiter au maxirum 
cette répression pour les démoraliser 
et les démbiliser. 

En occident, la bourgeoisie mène 
une offensive tous azimuts avec des 
thèmes et des arguments qui semblent 
se contredire, 

Ainsi, au moment de l'annonce de 
l'état de siège, Le ton général, au 
niveau des gouvernements, est à l'ima- 
ge des déclarations de l'inéffable 
(héysson, “c'est une affaire stric- 
tement polonaise", On peut même voir 
des "atlantistes" bon teint exprimer 
leur "ccmpréhension" : "Au point où 
son pays en était arrivé, le général 
Jaruzelski ne pouvait pas agir autre- 
ment qu'il ne l'a fait dans la nuit 
de samedi à dimanche. C'est le dernier 
pari de la Pologne indépendante", (Le 
Figaro du 14,12.81), 


“...on doit considérer que les me- 
sures prises par le généräl Jaruzelski 
l'ont été pour restaurer l'ordre en 
Pologne, pour résoudre la grave crisé 
éconcmique... et afin d'éviter des 
conséquences plus catastrophiques... 
nous remarquons qu'il existe une volon- 
té chez les autorités polonaises de 
continuer les réformes..." (K,D. 
Léister, secrétaire d'Etat à la Dé- 
fense de R.F.A, le 14.12.81). 

Avec ce type de déclarations, la 
bourgeoisie affirme clairement qu'il 
faut considérer conme "nomales"” des 
mesures de répression nassivée contre 
la classe ouvrière lorsque “la mation" 
est menacée. C'est un avertissement 
aux prolétaires,., 

Mais, avec l'intensification de la 
viclence répressive face à La résis- 
tance des ouvriers de Pologne, il de 
venait dangereux pour la bourgeoisie 
occidentale de maintenir une telle at- 
titude qui risquait de porter un cup 
grave à la mystification démocratique, 
un des piliers les plus importants de 
sa domination. 

C'est la raison essentielle du chan- 
gement progressif de ton du gouverne- 
ment français de même que des autori- 
tés aéricaines. 

Désormais, on assiste à une action 
combinée des gouvemenents et des for- 
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pas & battre contre ce système dans 
les pays de l'Est comm de l'Oxst. 

La volonté acharnée de s'émanciper, 
lle qui anime 1a classe ouvrière en 
Pologne, implique une transformtion 
révolutionnaire 4e la société et œla 
est impossible dans le cadre d'une na- 
tion. En ce sens, les luttes ouvrières 
en Pologne posaient, et posent toujours 
la question de la fratemité des ov- 
vriers des pays de l'Est et de l'Owst. 
Elles sont dans les faits le plus puis- 
sant appel depuis des déœnnies à 
l'unité de la classe ouvrière interna- 
tionale. Et la, même si les ouvriers 
en Pologne n'en ont eux-mêmes pas pris 
mscience, 


Si la rénression des ouvriers en Po- 
e n'est ‘me affaire polonaise” 
la solidarité avec les ouvriers en Pc 


loqne n'est pas non plus l'affaire de 


la bourgeoisie, de droite comme de gau- 
che 


7 IL faut bien comprendre, et cela est 
vital, que œntre le prolétariat la 
bourgeoisie mondiale est nie, à l'Est 
et à l'Ouest; et aujourd'hui, elle 

est unie, malgré toutes ses déclara- 
tions, dans l'offensive générale qu'el- 
le lance contre le prolétariat. Dans 
œtte situation, la seule manière de 
faire la isie dessærre 
l'étau qui s'est refermé sur la classe 








POLOGNE 


plus aucune lutte ouvrière 
ne doit rester isolée... 


ouvrière en Pologne, la seule manière 
de d r le front en Pologne, c'est 
d'ouvrir plusieurs fronts de lutte 
ouvriére en Eur TÊTE, 


En suivant la gauthe et les smdi- 
cats, en Europe, nous avons laissé 
isoler pendant des mois la Lutte des 
ouvriers en Pologne pour qu'aujour- 
d'hui on nous demande d'assister au 
spectacle de l'écrasement des ouvriers 
polonais et de contempler notre pro- 
pre impuissance. 

Aujourd'hui, en continuant sur œæ 
chemin, en suivant la bourgeoisie dans 
sa fausse solidarité, nous ne ferons 
que renforcer l'isolement mortel des 
ouvriers polmais, Nous ne ferons que 
nous désarmer par rapport à l'avenir, 

r aux luttes nous serons 
chligés de mener. En laissant massa- 
crer les ouvriers polonais, c'est 
notre propre tombe 
que la kourgeocisie nous invite 4 creu- 
sr en nous faisant danser autour des 
drapeaux, 











la solidarité 
et ses conditions 


Le 16-12-81, la bourgeoisie rouge 
a touché le coeur du problème en dé- 
clarant : 


“Ceux qui se sont bercés d'illu- 
sions en pensant que l'instauration 
de la loi martiale provoquerait un 
bouleversement politique dans le 
monde entier ont été déçus..." 


Une classe qui ne se bat pas contre 
sa propre bourgeoisie comprend diffi- 
cilement œæ qu'est la solidarité. Elle 
ne voit dans le mot “solidarité” qu'un 
acte altruiste, mmaniste, un sacrifi- 
ce, ce que ne mangue pas d'exploiter 
la bourgeoisie, qui est aussi une ex- 
ploiteuse de sentiments, ce qui ne 
manque pas à son tour, à juste rai- 
son, de faire fuir plus d'un ouvrier 
au mt de "solidarité". 


La solidarité ouvrière n'est pas 
autre chose que l'expression de l'imi- 





té des intérêts entre toutes les 
fractions du prolétariat. Elle ne peut 
vivre que dans la défense de ces inté- 
rêts par toutes les fractions de la 
classe ouvrière, et inversement elle 
donne la force de se battre pour ces 
intérêts, partout où elle S'exprire. 








Le rapport qui existe entre La "so 
lidarité" de la classe ouvrière et 
sa capacité de défendre ses intérêts, 
la class ouvrière en Pologne nous en 
a donne justement l'exemple. 


En août 80, après Les tentatives 
des années 70/71, 76, 78, les ou- 
vriers polomais réussissent, au tra- 
vers d'une lutte généralisée, et co- 
ordonnée à travers tout le pays, à 
faire reculer l'État polonais. 


Au cœur de cette force qui par- 
vient à faire plier la bourgeoisie 
rouge, il y à la solidarité qui uni- 
fie toutes les luttes, qui les sou- 
de en une seule expression, en une 
seulé force. 


Un des plus beaux exemples de cette 
lutte,tout à la fois généralisée et 
soudée par la solidarité ouvrière est 
donné par la situation qui est à l'ori- 
gine de la lutte actuelle, en août 80: 
En août 80, le gouvernement polonais 
accorde satisfaction à toutes les re- 
vendications émises par le Chantier 
Commme de Paris, à Giynia, près de 
Giansk. Elle espère couper ainsi le 
muvement d’une de ses têtes .les plus 
combatives. Non seulement les:'ou- 
vriers de Gdynia refusent de repren- 
dre Le travail, avant que TOUS Les 
autres ouvriers aient satisfaction, 
mais encore ils envoient une déléga- 
tim au Chantier Lénine pour convain- 
cre Gdansk, qui hésite, que s'ils 
reprennent le travail, c'est la fin 
des espoirs de tous les ouvriers de 
Pologne et la miliæ pour tous . 


Ainsi la lutte généralisée, la 
lutte par solidarité à été La seule 
forœæ qui a été capable tout à la 
fois de s'opposer à la répression 
immédiate et d'imposer un rapport de 
force à la bourgoisie. 


Face à la répression,le problème est 
le même, mais à une échelle kbemcoup 
plus large. Cette réponse ne peut plus 
avoir pour cadre les frontières , 
L'exemple des ouvriers de &lynia doit 
être celui des ouvriers du monde en- 
tier. Hier,la classe ouvrière en Poic- 
ge hissait par sa lutte le mouæment 
ouvrier intemational à ine échelle 
supérieure, aujourd'hui la résistancæ 
désepérée des ouvriers en Pologne pose 
une question supérieure au mouvement 
ouvrier international : däns les faits, 
elle lui demande de devenir intema- 
timaliste par la lutte généralisée 
par dessus ét contre les frontières, 
par dessus le rideau de fer. 


Dans l'immédiat, la classe ouvrière 
en œcident est peut- être top en- 
dommie par les syndicats, la gauche, 
les illusions sur son propre Etat, 
son avenir, pour répondre à l'appel 
intemational à la solidarité que pose 
encore plus fortement qu'hier la résis- 
tancœ achamée des ouvriers ocntre 
l'Etat polonais et la bourgeoisie mo 
diäle. 


Mais la classe ovrière en Polome, 
en prenant l'initiative d'un combat 
cà elle ne peut plus s'arrêter et la 
kourgeoïisie en prenant l'initiative 
de la répression la plus brutale qui 
soit, ont posé directement dans les 
faits la question de la solidarité in- 
temationale de la class ouvrière. 
Cette question n'aura peut—tre pas 
dé réponse immédiate, come beaucoup 
des grandes questions qui ont été po- 
ses à la classe ouvrière dans l'his- 
toire, mais elle est posée. 


Bourgeois, ne criez pas victoire 
trop vite, ne serait-ce que parce que 
la classe ouvrière en Pologne résiste 
et fait preuve d'un courage, d'une 
fierté et d'une détermination que 
n'aviez peut-être pas prévue! 


Bourgeois, ne criez pas victoire 
trop vite, ce qui se passe aujourd'hui 
fait qu'une page de l'histoire du mou- 
vement ouvrier est définitivement tour- 
née, mais une autre s'ouvre. 


I1 faut comprenûre vite et profondé- 
ment la leçon, 
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ces de gauche d'occident (à l'excep- 
tion des partis staliniens les plus 
pro-russes C©cmme Le PCF et le FC por- 
tugais, évidemment) sur le thème de 
la dénonciation de la répression et 
de la “"supression de libertés", 


Un des axes de cette campagne est 
de présenter le coup de force de Ja- 
ruzelski comme le fait de l'URSS seule, 
une nouvelle manifestation de La mna- 
ce que fait peser œætte puissance sur 
"la liberté et l'indépendance des 
peuples". Il s'agit d'alimenter tout 
le battage que fait le bloc occidental 
dans ses préparatifs idéologiques en 
væ d'une future boucherie impérialiste 


L'autre axe consiste à dévoyer 

et canaliser dans des impasses la 
1ère des prolétaires d'occident contre 
la répression bourgecise, leur volonté 
d'exprimer une solidarité enwærs leurs 
frères de classe de Pologne. Ce sont 
les syndicats et la gaucge qui se char- 
gent de ce sale travail come nous le 
mettons en évidence par ailleurs dans 
œ journal. 


Le but ultime de cette manoeuvre est 
de provoquer chez les prolétaires un 
sentiment d'impuissance face à la ré- 
pression et dé préparer ainsi les 
répressions futures. 


Les événements de Pologne sont une 
dure leçon pour le prolétariat mondial, 
Ils montrent de quoi est capable le 
bourgeoisie quand sont ménacés 6es in- 
térêts, quand est troublé l'ordre. 

Mais pour que la classe ouvrière soit 
en mesure de méttre à profit cette le 
çon, de transformer sa défaite partiel- 
le d'aujourd'hui en promesse de sa vic- 
toir future, il est nécessaire qu'elie 
prenne conscience de toute l'ampleur, 
de toutes les facettes du dispositif 
mondial de préservation de l'ordre 
bourgedis tel qu'on l'a vu se déployer 
à partir des combats d'août 80. 

F.M. (20.12,81} 


ESPAGNE 36 : la bourgeoisie préparait la guerre 
POLOGNE 81 : elle craint la révolution 


Avec le développement de la répres- 
sion en Pologne, les souvenirs resur- 
gissent et notamment les mauvais. Du- 
rant la manifestation du 14 décembre 
cù s'est retrouvée toute la bourgeoisie 
française du KPR à l'extrême-gauche, 
des mmifestants proclamaient : ia 
Pologne 1981 ne sera pas l'Espagne de 
1936. 

Dans une période marquée par l'ap- 
profondissement dramatique de ia cri- 
se économique, par une fuite en avant 
du capitalisme dans l'économie de 
guerre, par une exacærbation des ten- 
sions inter-impérialistes, dans une 
période sociale troublée, avec en 
Franœæ l'arrivée de la gauche au 
pouvoir, la référence à l'Espagne 36 
c'est d'abord La référence à la 2ëme 
gærre mondiale dont les événements 
d'Espagne ont été le premier pas. 

Sames-nous en 1936 ? Ia Pologne 
est-elle l'Espagne ? La question est 
d'importance, elle contient là pers- 
pective du futur : guerre ou révolu- 
tion ! 

Dans l'Espagne, lorsque se développe 
la crise des années 10, le prolétariat 
est jeune, il n'à pas été affaibli 
dans la lère querre mondiale, il n'a 
pas été écrasé, il reste oonœntré et 
cœbatif. tte situatio est très 
spécifique, très particulière. C'est 
ne exception alors que mndialement 
le prolétariat est impuissant, il 
n'est par encore renis des illusions 
et des désillusions de la lère guer- 
re mndiale, ni de l'échec sanglant 
de la vague révolutionnaire qui con 
mence en 1917. Le prolétariat d'Espa- 
me est combatif dans lés années 30, 
mais dramatiquement isolé par l'état 
de faiblesse durable de la classe où 
vrière mmndiale. 

Ses luttes vont être dévoyées vers 
la terrain de la querre impérialiste. 
Les ouvriers d'Espagne vont servir 


de chair-ä-canon dans l'affrontement 
&s fractions franquiste et républi- 
caine derrière lesmælles se profilent 
les blocs rivaux : URSS et démocratie 
occidentale d'un coûté, nazis et fas- 
cistes de l'autre. Ils vont servir de 
prétexte pour embrigacder les ouvriers 
du monde entier derrière la bamière 
de l'anti-fascisme, c'est-à-dire l'i- 
déologie. qui prépare la querre. 

Aujourd'hui la situation est heureu- 
sement bien différente. Môme si au 
travers de la répression qu'il subit 
le prolétariat de Pologne paie son 
isolement relatif sur la soëne mon- 
diale , le prolétariat mondial n'est 
pas écrasé come dans les années 30. 
11 manifeste partout sa coambativité. 
Le prolétariet d'aujourd'hui est jeu 
ne, il n'a pas connu l'écrasement des 
années noires de la 2ème querre mon- 
diale et d'après, et il a plus d'ex- 
périence face aux mystifications bour- 
geoises que jamais (voir articles du 
mois précédent) . 

La lutte du prolétariat en Pologne 
est fondamentalement restée sur un 
terrain de class, Elle n'est pas um 
prétexte au déchaînement des rivalités 
inter-inpérialistes, au contraire, om 
a vu la bourgeoisie établir un censen- 
sus par-delà le rideau de fér afin de 
mettre au pas ces oùvriers polonais 
récalcitrants qui,du œeur de l'Euro- 
pe, domaient Le "mauvais" exemple de 
la lutte aux ouvriers du monde entier. 
Nous sommes de cœ point de næ loin 
de l'Espagne 1936. 

Là lutte des ouvriers de Pologne, au 
cœur du bloc de l'Est est venue dyna- 
miter le mythe du socialisme à l'Est, 
de la nature ouvrière du stalinisre. 
Elle a permis un approfondissement de 
là conscience du prolétariat mondial. 
Quile différence avec 1936 où, piégée 
par l'anti-fasciam, la lutte ouvriè- 
re a servi d'alibi pour oscurcir la 


cmscience des ouvriers du monde en- 
tier, déjà muets en Allemagne et en 
Russie parce qu'écrasés dans les années 
20. Aujourd'hui, nulle part le prolé- 
tariat n'est mæt, ni dans les pays 
soi-disant "démcratiqes" ni dans les 
pays ouvertement totalitaires., 
Cependant, si face à l'offensive de 
la bourgeoisie qui se manifeste par la 
répression en Pologne, Le prolétariat 
partout dans le mnde est incapable 
de réagir en hissant ses luttes au ni- 
veau exigé par la situation, demain 
c'est la répression paquet par paquet 
qe la bourgeoisie poursuivra -come 
elle réprime en fologne,elle réprimera 
ailleurs, Au bout de œæ chemin, il y 
a la voie ouverte à la bourgeoisie 
vers la guerre, 


Nous ne scmes pas en 1936, parce que 
le prolétariat mondial n'est pas vaincu. 
Mais il dépend de sa capacité de lutter 
que la Pologne ne devienne pas, ocnmme 
en Espagne d'hier, un piège pour entrai- 
ner la classe ouvrière mndiale dans la 
guerre inter-iméridliste. Toute l'at- 
titude de la bourgecisie mondiale vis-à 
vis de la question de la Poiègne montre 
qu'elle ne s'est pas simplement réduite 
à isoler la lutte des ouvriers polonais 
sur un terrain national, pour dévoyer 
la solidarité de classe de l'ensemble 
du prolétariat international, En même 
temps que œla, elle tente d'enfermmer 
les ouvriers dans la fausse alternative 
non plus sous la forme de fascisme” 
anti-fascigne mais sous celle de sta- 
linisme/anti-stalinigne, l'une et 
l'autre gardant pour dénominateur cam- 
mun la fausse opposition totalitarisme/ 
démocratie. Il n'y a pas de fatalité 
historique. L'avenir dépend du proléta- 
riat, à lui de faire qu'il lui appar- 
tienne pour imposer sa solution contre 
la querre impérialiste: la révolution. 


JJ 


La situation dans 


Meruis la fin de la seconde guerre 
mondiale, la vie quotidienne pour les 
ouvriers de l'Europe de l'Est resset 
ble à un monde en état de guerre per- 
manent, la querre en moins. 

La pénurie, les queues devant Les 
magasins vides, là pression du tra- 
vail, la répression immédiate de toute 
résistance considérée came insoumis- 
sion, come dans l'amée, est leur 
lot depuis longtemps. 

Mais œtte misère s'est encore ac-- 
crue depuis la fin des années 60, en 
même temps que "l'ouest" commençait à 
subir les effets de ce qui deviendra 
plus tard de façon évidente la crise 
mondiale et irréversible du capitalis- 
me. 

“Un guide statistique du travail de 
l'URSS de 1967 montrait que plus de 
20 % des ouvriers employés dans le sec- 
teur le mieux payé, la construction, 
se trouvaient au-dessous du seuil de 
pauvreté et que plus de 60 % de ceux 
des industries les moins payées, tex- 
tile et alimentaire, se trouvaient au- 
dessous de ce seuil de pauvreté. 
{Holubenko - "La classe ouvrière à 
l'Est, mécontentement et ovposition". 

Aujourd'hui, des produits comme le 
pain ou le beurre connaissent, dans 
les pays où il y en à encore, des 
hausses de l'ordre de 100 et 200 $. 
Quant au chômage, soi-disant inexis- 
tant dans la mythologie stalinienne 
où trotskyste : 

“Depuis 1967, les bureaux de chômage 
ont rouvert dans toutes les grandes 
villes de Russie. Ils envoient les 
chémeurs dans le Grand Nord et en 
bxtréme-Orient, Le résultat des “ra- 
tionalisations " de l'économie russe 
pendant lé plan quinquennäl de 71-75 
a été que 20 millions d'ouvriers ont 
perdu leur travail. En plus, il faut 
compter 10 millions de travailleurs 


PAYS DE L EST 


au-delà des blocs, 
unité des luttes! 


les pays de l'Est 


saisonniers. Depuis le début des àn- 
nées ?0,les camps de travail et les 
"colonies de pionniers" de Sibérie 
sont devenus une fois de plus une 
soupape pour l'explosion du chômage 
et pour l'exode rural” (Revue Inter- 
nationale n° 28 - "Lutte de classe 
dans les pays de l'Est 1970-89"} 

Stagnation de la production, pénu- 
rie alimentaire, endettement intema- 
tional plaçant le capital national au 
bord de la bangqwærcute, la Roumanie 
doit 18,4 % de son produit national, 
la Pologne 17,7 %.Dans le pays le plus 
puissant du bloc, en URSS, Bremev est 
obligé de prévenir que la situation 
va empirer : "Le problème alimentaire 
sera le problème essentiel des années 
80-85". Le gouvernement soviétique a 
déjà limité à 800 g par mois, dans œr- 
taines régions de l'URSS, la ration de 
Viande ; les romains passent des mois 
sans en voir le moindre morceau. 

En octobre 81, un décret est passé 
en Roumanie "menaçant de peines de 
prison de 6 mois à 5 ans tout déten- 
teur de réserves d'huile, de sucre, 
de farine, de riz et de café dépassant 
le consommation de leur famille pen- 
dant un mois". {et avec leurs évalua- 
tions des besoins...)" 

Après avoir invectivé Les responsa- 
bles de la situation : la Pologne 
(qu'il faut "aider®..) et les USA (qui 
poussent à une course effrenée aux 
armements), Breïjnev vient de trouver 
une nouvelle explication selon laquel- 
le, lorsque la production agricole 
baisse autant trois années de suite.., 
il faut réviser les analyses du climat 
de l'URSS ! 

Il y à longtemps ‘Je les ouvriers 
à l'Est ne se fent plus d'illusions 
sur les "progrès" du système "socia- 
liste", 


La classe ouvrière: une tension permanente 


“Les journalistes estiment que jus- 
qu'au milieu des années 70, pas plus 


de 10 % des actions spontanées des ou- 
vriers ont été connues publiquement à 
l'Est ou par les gens à l'Ouest” Îl'E- 
moires de Schwæendtke), 

“Un des exemples les plus connus est 
là décision de Radio Free Europe de 
Munich de refuser de transmettre une 
série de lettres envoyées par les 
mineurs roumains en grève pour infot- 
mer les äutres roumains et les ou- 
vriers d'Europe de l'Est de leurs ac- 
tions. Ensuite, ceci concerne les in- 
formations qu'on laisse passer vers les 
ouvriers à l'Ouest. Par exemple, les 
grèves russes de Kaliningrad, Nov, et 
d'autres villes en Biélorussie qui 
éclätèrent en solidarité avec le sou- 
lèvement polonais de 70 sont bien con- 
nues en Pologne, mais n'ont été rap- 
portées à l'Ouest qu'en 1974 et en- 
core, à travers le service de presse 
Hsinhwa de Pékin". (Revu Intermatic- 
rale n° 28). 


ci pour dire qu'en ne peut être 
que très prudent sur l'estimation rë- 
elle de la réaction ouvrière dans les 
pays de l'Est, vu le blocus de l'in- 
formation organisé sciemment par la 
bourgeoisie d'Est et d'Ouest, Encore 
demièrement, pendant que Sakharov et 
sa grève de la faim faisaient la me 
dés journaux, on pouvait lire de 
courts entrefilets sur des émeutes en 
Russie (Caucase, Estomie, Lethonie...) 
en octobre-novenbre, et, à la même 
époque, en Roumanie : "le 23 août der- 
nier, jour dé la fête nationale, 1a 
mänifestation -populaire ét obliga- 
toire- doit étre dispersée à Timi- 
soara... L'émeute est évitée de jus- 
tesse {..)Cette scène se déroule à Mo- 
tru, ville minière à 250 kilométres 
de Bucarest: dans le cadre de sa 
tournée én province, Ceausescu vient 
effectuer une "visite de travail". À 
peine a-t-il posé le pied à terre en 
sortant de l'hélicoptère, qu'une pluie 
de pierres s'abat sur lui, Le “cher 
bien aimé” prend ses jambes à son 
cou [...}". Mi-octobre, des émeutes 
éclatent dans plusieurs villes suite 
au rationnement alimentaire : "Toujours 





le même scenario : dans les riles d'at- 
tente, un incident dégénère. La milice, 
appelée à la rescousse est prise à 
partie par la population. Le siège lo- 
cal du parti est occupé. Les manifes- 
tants sont délogés par les troupes de 
la police politique". 

"Les troubles qui éclatent en Rouma- 
nie sont des mouvements spontanés, 
ponctuels, sporadiques, violents et 
difficilement contrôlables : selon 
le L.D.H.R. (Ligue de défense des 
droits de l'homme), le ler seécrétai- 
ré du parti de la ville d'Ovsova a été 
poignardé par des émeutiers, de méme 
l'adjoint du responsable local de 
Giugiu..." (Libération du 16.11.81). 


Les émeutes en Roumanie donnent une 
image des limites et de la for des 
tensions sociales à l'Est. Même si 


souvent des grèves —en Russie par 
exemple- se sont étendues à une région, 
s" anisant tanément mener 
la lutte, même si depuis août 80 des 
mouvements ont éclaté en Russie, en 
Tchécoslovaquie, en Hongrie, en Rou- 
manie, én Allemame de l'Est, même si 
on ne compte plus Les saccages des bu- 
reaux du parti, des syndicats, des 


conmissariats, ces réactions semblent 
avoir du mal à dépasser un certain 


stade, come si elles ne voyaient pas 
sur quelle base se dévelcpper. 


L'existence de cette tension de la 
classe ouvrière a cependant fortement 
entravé la capacité d'action de la 
bourgecisie, En 1980, la bourgeoisie 
internationale à affronté le problème 
du mouvement social en Pologne : la 
détermination, l'unité de la classe 
ouvrière en Pologne, la tension 50- 
ciale existant dans les pays de l'Est, 
dans un contexte où la classe ouvrière 
occidentale se réveille Face à la 
crise, tout cela à enpêché la bour- 
geoisie d'employer la répression en 
Pologne, en 1980. En août 80, per exe 
pile, la R.D.A. posait son véto à une 
intervention russe en Fologne, "à çau- 
se de l'instabilité de la situation 
sociale en Allemagne de l'Est”, 

Aujourd'hui, œ rapport de forces a 
changé : en Pologne, la bourgecisie a 


affaibli le mouvement de l'intérieur 
avec Solidarité. À l'Ouest, la classe 
ouvrière ne s'est pas encore débarras- 
sée du poids syndical. Mme si des 
réactions ant toujours lieu dans les 
pays de l'Est, elles ne sons plus suf- 
fisantes. La bourgeoisie, et princi- 
palement celle des pays de l'Est, ne 
peut plus tolérer la situation polo- 
näise dans une situation de banque- 
route économique générale, d'autant 
plus que la classe ouvrière, encoura- 
gée par l'exemple" polonais, tend né- 
cessairement vers une lutte plus ou- 
verte : la Polome coûte cher à l'en- 
semble de la bourgeoisie des pays de 


Déjà en 1953, les ouvriers de Ber- 
lin-Est ont marché sur Berlin-Ouest 
pour rechercher la solidarité. Les 
occidentaux ont dû fermer leur secteur 
pour éviter la généralisation. Depuis, 
le mur de Berlin a été érigé come 
symbole de ta grande “rupture entre les 
blocs". IL est le symbole de la grande 
pur de la bourgeoisie : la solidarité 
des ouvriers par-dessus les blocs, 
c'est-à-dire : l'unité internationale 
de la class ouvrière par delà toutes 
les frontières. 

Les luttes des ouvriers à l'Est au- 
jourd'hui ont apporté beaucoup pour 
une maturation de la classe ouvrière 


à l'Owst : en premier lieu en mettant 


au clair le mensonge de La nature du 
"socialisme" à l'Est, en montrant cæœ 
que pouvait faire La classe ouvrière, 
par la grèvæ de masse, et aussi à 
quelles limites elle se omfronte. 
Les luttes en Pologne ont conoœntré 
tout l'apport que pouvait représenter 
la lutte de classe dans les pays de 
l'Est pour les les ouvriers du mnde 
entier, Mais pour réellement passer à 
un niveau supérieur, les Luttes dans 
les pays de l'Est ont besoin du déve- 
lopparent des luttes à l'Ouest. C'est 
la condition de la clarification des 
BUTS et des MOYENS d'une lutte qui ne 
peut mener qu'à la révolution mmdiale. 


. Dépasser les illusions "démocratiques" 
et syndicales, 

Dans un certain sens, il y a moins 
d'illusions dans les pays de l'Est, 
comparativement à l'Ouest, sur la pos- 
sibilité de "omposer avec l'Etat”, 
Confrontés à la répression immédiate, 
les mouvements s'attaquent souvent 
au parti, aux syndicats, à l'armée et 
à la police : à toutes Les composantes 
de l'Etat. L'opposition irréductible 
entre Les intérêts ouvriers et ceux de 
l'Etat se manifeste à la fois dans la 
misère de la vie ouvrière et dans la 
cmfrontation violente. 


C'est que le stalinisme a été instal- 
16 en période de décadence, et de con- 
tre-révolution dans la décadence. De 
la période de décadence, il a hérité 
la difficulté de développer l'éconanie 
sous son contrôle, dans un contexte de 
nations développées qui se parta- 
geaient le monde. Et cela lui donne 
ne faiblesse éconamique, une marge 
de manoeuvre minime : il est incapable 
d'accorder ne serait-ce qu des miet- 
tes en cas de mouvements sociaux, et 
doit employer immédiatement la mitrail- 
le, Dans La période de contre-révolu- 
tion, la méthode forte, face à une 
classe ouvrière écrasée, pouvait être 
efficace. Quand la lutte a tendance à 
monter, à l'échelle mmdiale, la rigidi- 
té du staliniat, son mangue de possi- 
bilité réelle d'employer des "amortis- 
seurs sociaux", et donc l'emploi quasi- 
immédiat de la répression est ne fra- 
gilité dé la bourgecisie : la classe 
ouvrière sait contre qui æ battre, 
et ce, clairement. 


Mais tant que la bourgeoisie de 
l'Ouest peut employer des méthodes 
“démocratiques” contre la classe où 
vrière, les illusions à l'Est ne peu- 
vent être complétement détruites. Il 
y a toujours des "démocrates" du gen- 
re du KOR ou de "Solidarité" pour 
avancer la possibilité d'une "pres- 
sion" sur l'Etat, d'un "oœntrôüle" à 
travers différents organes "démcra- 
tiques" mme les syndicats. Et s'i1 


l'Est, c'est vrai. Reste à savoir cœ 
que lui coûtera une répression en Po- 
logne, tant du paint de vue écmamique 
que militaire et que, surtout, du 
point de vue des réactions internatio- 
näales de la classe ouvrière. 

Du point de vue de la class ouvrière, 
la question qui se pose est : qu'est- 
ce-qui peut permettre une réponse plus 
massive, plus conséquente, pour ouvrir 
une perspective et imposer Le rapport 
de forces nécessaire ? 

Fondamentalement, la réponse à œtte 
mestion s trouve à l'Ouest du rideau 
de fer. 


L'importance de l'unification des luttes entre l'Ouest et l'Est 


y a l'illusion que dans les pays de 
l'Owst, "démocratiques", il y a un 
“mieux-être", cœtte illusion peut, 
dans une cærtaine mesure, "prendre", 
mme cela a été le cas en Pologne, 
La classe ouvrière de l'Ouest, en se 
battant devra affronter d'abord le 
premier front de la bourgeoisie : les 
syndicats. Ce faisant, elle clarifiera 
la question pour l'ensemble du monde : 
il n'y a pas de "démocratie" du capi- 
talisw opposé à un "totalitarisre" : 
c'est la même réalité d'antagonisme 
entre deux classes qui damine le monde 
de 1'Est à l'Ouest. 


. Dépassær le nationalisme et la pro- 


blémati anti-URSS 

Pendant toute la période de contre- 
révolution, où peu de luttes omsé- 
quntes se sant menées à l'Ouest, 
l'Est à connu de forts mouvements : 
Russie 50-51, Allemagne 53, Hongrie/ 
Pologne 56 (voir Revue TInternationa- 
le n° 27 : "Lutte de classe à l'Est 
1920-1970). Mais œs mouvements, 
pourtant en réaction profonde contre 
la VIE imposée à la classe ouvrière, 
ont presque toujours pu étre ramenés 
ä ds questions “d'indépendance natio- 
nale" à partir du sentiment "“anti- 
Le développé dans les pays de 

Est. 


Ce sentiment peut avoir certaines 
bases chiectives : il est vrai que 
l'impérialisme russe porpe énormé- 
ment de la production des pays de 
l'Est, du fait de la faiblesse décri- 
te plus haut, Mis, fondamentalement, 
les raisons de la crise sont ailleurs, 
elles sont générales au monde capita- 
liste. Encore une fois, seules les 
luttes à l'Ouest peuvent réellement 
porter cette réalité à La face du 
monde : tant qu'il y a illusion de dé- 
veloppement capitaliste dans une par- 
tie du mne, c'est l'ensemble du 
prolétariat qui est paralysé, En s'af- 
frontant à la crise du capitalioe à 
l'Ouest, les ouvriers mettront en lu“ 
mière la faillite générale du mnide 
capitaliste, Est et Ouest. 

Remettre en question la pénurie à 
l'Est, comme partout, mais plus net- 
tement que partout, passe par la remi- 
se en qwœstion du BUT de la production, 
de l'armement, de la quwerre, de l'ar- 


mée : c'est me remise en question qui 
ne peut étre nationale, C'est une oppo- 
sitio l'orientation générale du 
capitalisme mondial vers encore plus 
d'économie de guerre, vers la guerre 
elle-même. 

L'union de la classe ouvrière par 
délà les blocs est essentielle pour 
s'y opposer. 


Les contradictions éxplosives de la 
société à l'Est ne peuvent aréner 
qu'à une instabilité sociale crois- 
sante. 

Mais le point le plus explosif de la 
situation mndiale actuelle est le 
fait que le développement de œtte 
tension à l'Est s'inscrit dans un ac 
croissement général de là tension en- 
tre bourgoisie et prolétariat dans ie 
monde. Le développement de la iutte de 
classe à l'Ouest, c'est la porte qui 
reste à ouvrir pour que s'affirme la 
solution révolutionnaire de la socié- 
té : contre la perspective de querre 
inter-blèc de la bourgecisié, pour 
l'unité des ouvriers, pouf là construc- 
tion de la société humaine. 

D.N. 


Mie conflit du Moyen-Orient n'en finit 
pas, c'est devenu un des foyers perma- 
nents des affrontements inter-impéria- 
listes les plus meurtriers et les plus 
disputés. Pourtant cette région du mon- 
de s'est aussi spécialisée come thé8- 
tre d'opérations-éclair. On se souvient 
de. la guerre-éclair dans le SinaŸ entre 
les armées israëlienne “et égyptienne , 
du raid israëlien sur Les centrales 
iraquiennes... au milieu des massacres 
permanents des populations libanaise, 
palestinienne, jordanienne, etc... Em 
moins d'une demi-joumée, le premier 
ministre Begin a fait adopter par la 
Knesset, le parlement israëlien,le pro- 
jet d'annexion de la région du Golan, 
“occupé” depuis 67,avec l'appui de 
l'armée, par une majorité de kibboutzim, 
les colons israëliens qui ont chassé 
d territoire des centaines de milliers 
de syriens, ne laissant subsister sur 
les montagnes qu'une minorité de pay- 
sans druzes. 


Aussitôt, tous les gouvernements -non 
seulement des Etats arabes mais aussi 
de l'Evrore des dix et le département 
d'Etat américain- ont clamé leur "tota- 
le ét ferme désapprobation de l'attitu- 
de israélienne" et ont appelé à faire 
voter une résolution de condamnation" 
par l'ONU, bien que tout le monde se 
moque éperduement,conme il en à tou- 
Jours été,des “résolutions de condama- 
tion" de L'ONU. Bref, on a assisté à un 
bon concert de totale hypocrisie. 


D'abord, parce qu'on sait depuis bel- 
le lurette que la politique suivie au 
Moyen-Orient et les affrontements qui 
en découlent ne dépendent aucunement 
des intérêts particuliers des Etats ni 
des rivalités locales, mais qu'il s'agit 
d'une région où ce qui est en jeu est 
lé contrôle des grandes puissances im 
périalistes. On sait bien que le qou- 
vernement américain, qui a prétendu ne 
pas avoir été mis däns la confidence 
de "l'initiative israéliene"est le 
grincipal protagoniste de là situation 


MOYEN - ORIENT 
Golan:limpérialisme américain avance un pion 


au Moyen-Orient et le grand bénéficiai- 
re de la mesure d'annexion, Il est si- 
gnificatif que La "condamnation" formel- 
le d'Israël par l'europe occidentale 
émane du siège de l'OTAN en pleine réu- 
nion sous la présidence du général 

Haig, c'est à dire du haut lieu des dé- 
cisions stratégiques et nilitaires du 
camp occidental. 


En termes stratégiques, il ne fait 
ras mystère qu'ils ont profité de la 
situation et de la concentration des 
énergies du bloc russe sur "les affai- 
res polonaises"pour déclencher une of- 
fensive au Moyen-Orient. Le coup est | 
classique. Il revient en mémoire le | 
“coup de Kaboul", quand 1'URSS avait 
profité des difficultés du bloc US 
en Iran pour déployer ses batteries 
en Afghanistan. Il s'agit en fait de 
la nême technique,mËme s'il ne s'a- | 
git ,dans le Golan, que de l'aligne- ! 
ment de la Joi sur les faits, et non 
d'un déploiement militaire direct et 
nouveau. 


C'est la réponse ui berger 
à la bergère et il faudrait une grande 
dose de naïveté pour être dure et croi- 
re que c'est l'Etat israélien qui pour- 
rait prendre seul une décision qui ser- 
ve si oprortunément les intérêts du 
bloc occidental. Cette annexion consti- 
tue en fait une épreuve de force dont 
le but poursuivi est d'accentuer la 
pression américaine et occidentale au 
Moyen-Orient en encerclant des pays 
qui, comme la Syrie, 5e font encore 
les défenseurs des intérêts du bloc ad- 
verse, en réduisant leur marge de m- 
noeuvre, pour les isoler davantage et 
les contraindre à négocier. Cela fait 
suite aux difficultés américaines sur 
le plan diplomatique pour imoser le 
fameux"plan Fahd" qui, à la suite des 
applications des accords de camp-David, 
constituerait une "pacification de la 
région" en la mettant sous le contrôle 
stratégique et militaire direct du bloc 


occidental,en étant capsble, notamment 
derrière la reconnaissance d'un Etat 
palestinien d'intégrer les ultimes for- 
ces de "résistance" -telles l'OLP et 
la Syrie-dans le "monde" arabe. 

Ce n'est pas à travers Les intérêts 
locaux d'une nation comme Israël qu'on 
put comprendre la situation au Moyen- 
Orient. Une fois de plus, ce qui se 


passe, c'est que sur i'échiquier mon- 
dial, un bloc impérialiste profite de 
l'affaiblissement mowntané du bloc ad- 
verse pour avancer ses pions et inposer 
ses forces sur ie terrain au moment où 
l'adversaire n'est pas en mesure de 
rassembler toutes ses énergies pour ri- 
poster. 

Y.D. 





la gauche face à la Pologne 


{SUITE DE LA PAGE 2} 

talitaire" est bien le même. Quant à 
leur polémique sur "l'anti-soviétis- 
me" et lies “"fauteurs de guerre", leurs 
positions se rejoignent en un point 
essentiel : axer le problème sur me 
question de BLCS, et no sur un pro- 
blèëme de CLASSE OUVRIERE. 

En cela, tous deux se situent sur 
le terrain de la bourgeoisie, le ter- 
rain des Etats et de leur défense, le 
terrain de la guerre, 


La CFDT, qui est, n'en doutons pas, 
le symdicat qui se sent le plus d'affi- 
nité avec Solidarité, la centrale syn- 
dicale de Maire ayant été parmi les 
nséillers les plus précieux de Wale- 
sa sur les méthodes d'encadrement syn- 
dical en usage en Euro occidentale, 
a été en pointe de la campagne "soli- 
darité avec Solidarité". Il s'agit pour 
elle de redorer l'image de l'ensemble 
du syndicalisme, et dé transformer 
Solidarité en symbole d'héroïsme et de 
martyrologie fac à l'Etat totalitaire. 

La gauché française, après avoir 
anesthésié là classe ouvrière sous des 
tonnes de promesses mensongères, et 
l'avoir empêchée de répondre sur son 
terrain de classe à l'attaque qu'elle 
lui porte en tant que gestionnaire du 
capitalisme en crisé (chômage, diminu- 
tion du niveau de vis, hausse de la 
productivité), éprouve aujourd'hui 
de plus en plus & mal à entretenir 
des illusions face à la réalité. 
L'Etat de siège en Pologne vient à 


point nommé pour relancer des manoeu- 
vres et um travail de sape qui co 
mençait à s'essouffler. 

Quant aux gauchistes, en particu- 
lier le trotskyame, après avoir af- 
firmé leur solidarité à tout le mnde: 
à l'Etat polonais "pour la défense 
des aoquis du socialisme", à Solida- 
rité en réclamant "la libération des 
militants syndicaux emprisonnés", avec 
les autres organisations de "gauche" 
en France pour appuyer toutes leurs 
“initiatives”, ils finissent par trou 
ver come tout ce beau monde, qu'il 
n'y a rien à faire concernant la lut- 
te des ouvriers : "alors, tous cœux 
qui se sentent solidaires, et nous en 
somes, ne peuvent qu fommuler l'es- 
poir que ia classe ouvriëre en Polome 
sera àässez forte pour résister à la 
répression" (Radio Bulle, le 18-12-81}, 


Et il est sûr qu'en restant dans la 
problématique des bourgeois, de la dé- 
fense d'un Etat ou d'un bloc, de la dé- 
fense de la "démocratie" à la PS ou 
du"commmisme" à la PC, on ne peut rien 
faire pour la solidarité cawrière. 

I1 faut d'abord poser la question 
en terme de classes, de défense des 
intérêts ouvriers qui sont les mêmes 
au-delà des frontières, et antagoni- 
mes aux perspectives bourgeoises 
communes à la droite comme à la gauche. 
Ne nous laissons plus anesthesier par 
la bourgeoisie! 

F.D. 





réunions publiques 


Les réunions publiques du mis de jan- 


vier porteront sur le thème : "POLOGE, 


UNE SEULE SOLIDARITÉ : LA GENERALISATTON 


MODIALE DES LUITES CUVRIERES", 


-aix-en-provence 
Permanence : le 20.01.82, de 19h. à 20h. 


au Café de "La Madeleine", Place des 
Frêcheurs. 


bordeaux 


Réunion publique : lé 23 janvier 82, à 


17 heures, au Café Victor Hugo, 52 Cours 


Victor Hugo. 


Contacts avec les diffuseurs : au Marché 


Saint Michel, Place Meynard, tous les 


4ème samedis du mois, de 10h.30 à 11h.30 


grenoble 
Réunion publique : 
au 12 rue Hector Berlioz. 

lille 

Réuniën publique : le 9 janvier 82, à 
15h.30, au 23 rue Gosselet (Mne). 


lyon 
union pRblique : le 22 janvier, à 21h. 


au 3 rue Diderot, Lyon ler. 
Permanence : le 27 janvier, à 18 h., à 
la mème adresse que la RP. 


Contacts avec lés diffuseurs : le 9 jan- 


vier, à 10h.30, au Marché St Antoine, 
Quai de la Saône. 


marseille 


Rämion publique : le 29 janvier 82, à 
21h., au 205 rue Ste Cécile, 13005. 


Permanence : le 22 janvier 82, de 18h. 
à 19h., à l''Artistic Bar", 4 Cours Je- 
seph Thierry. 

nantes 


Réunion publique : le 23 janvier 82, à 
‘17h,, au Centre social des Pourderies. 
Permanence : le dernier mercredi du 
mois, à 20h.30, au bar de l'hôtel de 
Ville, Nantes-Chatenay. 

Contacts avec Les diffuseurs : Le 2ème 
samedi de chaque mois, de 10.30 à 11h. 
3, au marché de la Petite Hollande. 


paris 

Réunion publique : Le 9 janvier 82, AT- 
TENTION EXCEPTIONNELLEMENT à 18 heures, 
au 27 Av. de Choisy, Paris lième, sous 

le Préau. 

Permanence : tous les samédis de chaque 
mois, sauf le samedi de la R.P., à 16h., 
nêre adresse, au ler étage. 





le 12 février, à 21h. 





rouen 

R&union publique : le 23 janvier 82, à 
14h,30, à la Halle aux toiles. 
Permanence : Le 27 février 82, à 14h.30 
au même endroit que La R.P. 

tours 

Permanence : le 9 janvier 82, lieu et 
heure non précisés, écrire au journal. 


toulouse 

Réunien publique : le 22 janvier 82, à 
21h., à la Cité Universitaire de l'Ar- 
senal, bâtiment 2. 

Permanence : tous les vendredis sauf ce- 
lui de la R.P., à 18h.30 au bar "Le Col- 
bert", av. de St.Exupéry, Pont des De 
moiselles. 

Contacts avec les diffuseurs : au marché 
sur le Boulevard près de la Place Jeanne 
d'Arc, les 2ère et 4ème dimanches de 
chaque mois et au marché aux Puces de St. 
Semin, le 2ème dimanche du mois, de 
11h. à 13h, 
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ENFIN UNE REUSSITE "SOCIALISTE" 


Les tarifs PTT de la presse vien- 
nent d' &tre modifiés; l'envoi d'un 
journal pesant 50 g. par exemple 
coûtait 0,80 F. Il en codtera désor- 
mais 2 F ;soit unc augmentation de 
250%. Seul les quotidiens conservent 
des tarifs préférentiels. 

C'est une réussite contre l'infla- 
tion...de journaux! "Notre" vaillant 
gouvernement socialiste se fait le 
défenseur de "la 1iberté et 1a démo- 
cratie” en prenant des mesures de 





courrier 


NOUS ATTENDONS DE CEUX QUI NOUS 
LISENT DES LETTRES, DES TEXTES 
OU ILS EXPRIMENT LEURS REACTIONS, 
LEURS OPINIONS SUR NÔTRE INTERVEN- 
TIOW, SUR TOUS LES PROBLEMES 

QUE SOULEVE LA LUTTE DE LA CLAS— 
SE AUJOURD'AUI. 

ÈN CETTE PERIODE ENCORE TROU 

BLE OU MURIT LA FORCE QUI VA 
BOULEVERSER L'HUMANITE, LA DIS- 
CUSSION EST UNE NECESSITE 

VITALE. 

DANS CE BUT, NOUS AVONS QUUERT 
NOTRE JOURNAL À UW COURRIER DU 
LECTEUR OÙ NOUS PUBLIONS CES 
CONTRIBUTIONS, AVEC NOTRE 
REPONSE, 


rétorsion contre les petits journaux 
notamment les journaux révolutionnai- 
res. 

Nous n'en n'attendions pas moins 
de ce gouvernement qui est le digne 
successeur de Noske, Blum et Cie. 

NOUS FAISONS APPEL A TOUS NOS LEC— 
TEURS POUR DES SQOUSCRIPTIONS. 

Nos tarifs d'abonnement pour la 


tenir compte de cette mesure. 


brochures 


- Les syndicats contre la classe 
ouvrière (5 F) 
— Nation ou classe (4 F} (épuisé) 


- Plate-fonm de REVOLUTION 
INTERNATIONALE (4 F} 


- Organisations communistes et 
conscience de classe (4 Fr] 


- Là décadence du capitalisme 
{10 F) 


- Le THITSKYSME (6 F} 
frecux-il d'articles) 


- Sur la POLOGNE (4 F) 
{recueil d'articles} 

- L'Etat dans la période de 
transition (12 F) 
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LE PACIFISME EST UNE MANOEUVRE 
DE LA BOURGEOISIE MONDIALE 


Me système capitaliste aujourd'hui est 
atteint d'un cancer mortel : la crise 
Éconcmique, Depuis que La bourgeoisie 
mondiale a accepté le diagnostic, il 
est clair pour elle qe l'unique théra- 
peutique qui s'impose, afin de lui âon- 
ner une chance de survie, c'est la 3ème 
guerre mmdiale. 

C'est dans le but de faire accepter à 
la classe ouvrière et à l'ensemble de 
l'humanité cette thérapeutique que la 
classe dominante nous a bombardé depuis 
quelques années de toute une série de 
campagnes idéologiques telles celle 
sur "“l'antiterroriame" ou sur "les 
droits de l'homme". Le peu d'écho enre- 
gaistré jusqu'à aujourd'hui, par ces cam 
pagnes massives, ne l'a en rien découra- 
gé. Et nous assistons effectivement de- 
puis quelques mois à une nouvelle cffen- 
sive idéologique : cette fois autour du 
pacifisme. 


Face au nouveau poison que tente d'ad- 
ministrer la bourgescisie, la classe ou- 
vrière et ses révolutionnaires ne peu- 
vent que riposter avec le maximim de lu- 
cidité et de riqueur. L'heure n'est plus 
äux hésitations, aux confusions et aux 
aperoximations, si tant est qu'elle le 
fut auparavant. 


C'ést avec ce souci que nous tenons, 
ici, à répondre au groupe “Volonté Con 
muniste" pour son article paru dans “Ré- 
volution Sociale” de décembre 81 et in- 
titulé “le Pacifism en Allemagne". 


Malgré une "certaine" dénonciation du 
mouvement pacifiste qui est faite dans 
cet article il nous paraît utile de cri- 
tiquer La vision qui est dévelormée et 
qui, à notre sens, atténue pour ne pas 
dire annulée cœtte nécessaire dénoncia- 
tion. 


L’effritement des blocs et le “chacun pour soi” 


Elle l'annule tout d'abord parce qu' 
elle ne voit, dans les manoeuvres pour- 
tant grossières de 1a bourgeoisie, qu’ 
une simple tentative de récupération du 
mouvement pacifiste, au profit d'inté- 
rêts particuliers où nationaux. 

ce qui expliquerait la présence massi- 
ve des partis bourgeois et surtout de 
gauche dans le"rouvement", c'est l'opoor- 
tunité pour ces fractions de "s'affir- 
mer" face aux grands méchants loups amé- 
ricains, 

La bourgeoisie allemande (et les au- 
tres bourgeoisies d'Europe alors ? } 
s'appuierait ainsi sur les "grandes ct 
belles" manifestations pour la "paix" 
afin “d'affirmer son indépendance pour 
mieux défendre ses intérêts nationaux 
face à l'approfondissement de la crise". 


Mais l'article nous dit aussi qu'il 
n'y a pas d'indépendance dans le capita- 
lise décadent par rapport aux deux 
blocs existants (ce qui est vrai !-}. 
Cament donc expliquer cette contradic. 
tion ? Bon sang, mais c'est bien sûr ! 
Parce qu'il y a, aujourd'hui, un effri- 
tement des blocs. En d'autres termes 
que l'indépendance soit possible où im- 
possible de toute façon,c'est Le "“mer- 
dier” au sein de la bourgeoisie mnia- 
le. Et voila comment le "GC" croit 
s'en sortir. 

Quant à nous, nous n'avons pas l'inten- 
tion de faire un débat sur la thèse de 
l'effritement des blocs, thèse que nous 
avons déjà longuement critiquée dans nos 
colonnes et que la réalité historique 
depuis la éme querre mondiale, n'a ces- 
sé d'infirmer. 

Ce qui nous parait être Le fond du 
problème et La question centrale qui 


nous oppose : c'est la vision que nous 
avons de la bourgeoisie en tant que 
classe. Et c'est de celà que nous vou- 
Jlons débattre ! 


Que la bourgeoisie soit une classe di- 
visée en partis, en nations, en blocs 
concurrents cela est évident. Il s'agit 
là objectivement de sa manière "normale" 
d'être, de sa nature profonde. En effet 
quand elle n'est pas menacée, et la seu- 
le menace qui pèse sur elle c'est Ja 
lutte de la classe ouvrière, elle lais- 
se libre cours 4 ses divisions. 

Cela était particulièrement clair 
dans la période d'ascendance du capita- 
lisme, au 19ème siècle, où Le marché 
mondial était encore à conquérir. Dans 
ce cadre là chaque bourgeoisie nationa- 
le, pouvait jouer sa propre carte, cha- 
que fraction et même chaque bourgeois 
le pouvait également au sein de la na- 
tion, 

Et cela reste valable dans la décaden- 
ce du système,même si les divisions se 
sont réduites en nombre, du fait de la 
nécessaire tendance au capitalisme 
d'Etat et de la formation progressive 
des deux grands blocs impériatistes. 

Ces divisions ont même atteint des 
points culminants à travers les deux 
premières guerres impérialistes mondia- 
les. 

Mais quand la bourgeoisie est menacée 
par la classe ouvrière, il en est tout 
autrement (ét c'est cela que le GC ne 
comprend bas). Elle est obligée de "se 
faire violence", d'agir "contre-nature", 
de mettre mmentanément ses divisions 
sous la table car dans ces cas là, c'est 
pour elle, une question de vie ou de 
mort. Et c'est ce qu'effectivement 


l'histoire nous a enseigné (mais pas au 
GC} tant en 1871,où Bismarck a volé au 
secours de la bourgeoisie française, en- 
nenie d'hier, contre La Commune de Pa- 
ris, qu'en 1918 où les ennemis sont de- 
venus rapidement des frères pour se 
tourner contre la jeune révolution pro- 
létarienne en Russie. Ces derniers mis 
nous ont fourni une nouvelle illustra- 
tion de cette tendance quand nous avons 
vu là bourgeoisie de l'Ouest prêter main 
forte à sa"soeur ermmemie" de l'Est pour 
endiguer le danger qui venait de Folo- 
gne. 


Oui, face à la classe ouvriëre la bour- 
geoisie cublie ses divisions et dès que 
le prolétariat reprend ses luttes, elle 
tend à retrouver uné unité} 


Ainsi quand le "GÆ" ne voit dans les 
manoeuvres de la bourgeoisie aujourd'hui 
qu'une utilisation du "mouvement paci- 
fiste" “par des fractions bourgecises 
pour développer la défense de leurs in- 
térêts éconamiques”, en d'autregd termes 
pour affirmer leur division, on peut, 
au noins, se poser des questions, 


Le “mouvement social ” 


La dénonciation du "mouvement pacifis- 
te" est également amulée par La vision 
du “mouvement social" qui est dévelonpée 
dans le même article et qui semble en 
être sous-jacent. Après l'avoir nettoyé 
des forces contre-révolutionnaires (les 
“réformistes" et les bourgeois) le "GC" 
définit ce "mouvement social", comme en- 
globant une série de luttes parcellaires 
autour de questions comme le logement, 
le nucléaire, l'environnement, etc... 


Sur ce point nous pouvons être éven- 
tuellement d'accord ; en effet des lut- 
tes comme ceile des squatters, ou cel- 
le des populations qui refusent les 
centrales nucléaires “expriment une 
résistance à l'emprise du capitalisme 
qui ravage petit à petit tous les moin- 
dres secteurs de la vie sociale". De mé- 
me nous sœmes d'accord que "ce sont 
les luttes de masse à l'Est et à l'Ouest 
qui doivent être mises en évidence en 
tant qu'annonciatrices des affrontements 
cruciaux de demain". Quoi qu'il en soit 
nous ne partageons pas l'enthousiasme 
de "GC" pour ce “mouvement social" qui 
n'est, objectivement qu'un ensemble 
flou de luttes parcællaires sans pers- 
pective réelle, sans avenir propre et 
que la bourgeoisie n'a d'ailleurs pas 
beaucoup de mal à récupérer. 


Mais l'erreur fondamentale que fait 
le "AC",c'est de tout mettre dans le 
même sac, c'est de voir un "mouvement 
sxcial" derrière tout ce qui bouge ; et 
aussi derrière le mouvement pacifiste. 
C'est en effet une erreur fondamentale 
d'une part car, en s'appuyant sur l'idée 
qu'il existe aujourd'hui un sentiment 
général profond contre La guerre, il vé- 
hicule l'illusion qu'il peut y avoir un 
Mmouverent social" de luttes contre la 
guerre. Pour répondre à cela, devons- 
nous rappeler, encore une fois, que la 
seulé alternative possible, face à la 
guerre inpérialiste, c'est la révolution 

olétarienne ? 

D'autre part, ét cela est plus grave, 


le "GC" ne voit pas la manoeuvre réelle 
de la bourgesoisie contre 1e proléta- 


riat, que les révolutionnaires ont pour 
tâche impérative de pointer et de dénon- 
cer haut et clair : l'idéologie pacifis- 
te. Il s'agit 1àä, à l'image de l'anti- 
fascisme dans les années 30, de la can 
pagne idéologique enfin trouvée par la 
bourgeoisie pour tenter de démobiliser 
la classe ouvrière, de lui faire quitter 
le terrain de ses luttes et,en l'enchai- 
nant derrière le char de la nation,de la] 
mener tout droit à la querre. Il n'est 
que devoir la superbe unanimité qui 
existe entre les différentes bourgeoi- 
sies européennes pour enfourcher ce che- 
val de Troie, par l'intermédiaire de 
leurs fractions de gauche et parfois 
meme par l'intermédiaire de l'Etat comme 
en Roumanie (est-ce un hasard, alors 

que les luttes ouvrières se développent 
dans ce pays ? }, ainsi que La gigantes- 
que orchestration des manifestations 
dans les grandes capitales, Ne pas voir 
que la bourgeoisie a monté cette campa- 
me de toutes piëces,c'est ne pas voir 

à quel point elle est capable de."ettre 
tout le paquet" pour tenter d' 

sa solution (la querre) et d'échapper 

au destin que seule la classe ouvrière 
est capable de lui promettre. 


Aux camarades qui forment aujourd'hui 
le "GC" nous répétons encore une fois 
que les bases mêmes des analyses qu'ils 
développent depuis plusieurs années dé- 
jà, ne peuvent les mener qu'ä plus de 
confusions. L'exemple du "pacifisme" que 
nous venons d'évoquer, le prouve malheu- 
reusement amplement. Ce n'est sûrement 
pas en ayant la vision d'une bargeoisie 
déchirée que l'on peut apprécier le dan- 
ger réel d'une telle campagne, ni en 
s'appuyant sur un "mouvement social" 
plus que flou que l'on peut la combat- 
tre. 


Prenez garde qu'un tel flou ne vous 
mène à cautionner Le mrvement pacifiste 
et, dé ce fait, à être incapables de com- 
battre cette dangereuse manoeuvre de la 
bourgeoisie. 





REVOLUTION INTERNATIONALE 


est la publication en france du Courant Communiste International 


nos positions : 


Le C.C,i, $e réclame des apports 
successifs de la Ligue des Comnurnis- 
tes, des Ière, Ilème et Illème lntor- 
nationales, des fractions de gauche 
gui se sont dégagées de cette derniè- 
re, en particulier des Gauches alle- 
mande, hollandaise et italiunne. 

Lecons fondamentales de la lutte 
historique de la classe ouvrière, les 
positions principales de ce courant 
sont les suivantes : 


Micpuis la première guerre mon- 
diaie, le capitalisme est un système 
social décadent qui n'a rien d'autre 
à offrir à la classe ouvriére et à 
l'humanité dans son ensemble que des 
cycles de crises, guerres et recons- 
tructions.Son déclin historique irre- 
vorsible pose à l'humanité une seule 
alternative : socialisme ou barbarie. 

La classe ouvrière ést la seule 
classe capable de mener à bien la ré- 
volution communiste contre Îc capita- 
lisme. 


Œ 2: lutte révolutionnaire du prolé- 
tariat conduit la classe ouvrière à une 
confrontation avec l'Etat capitaliste. 
En détruisant l'Etat capitaliste, elle 
devra constituer la dictature du prolé- 
tariat à l'échelle mondiale, 

La forme que prendra cette dicta= 
ture est le pouvoir international des 
Conseils Ouvriers. 

Le socialisme, mode de reproduc- 
tion sociale instauré par les Conseils 
Quvriers ne signifie pas l''aufogestion 
ouvrière", ni les “nationalisations".Le 
socialisme exige l'abolition consciente 
par la classe ouvrière dcs rapports 50 
ciaux capitalistes tels que le travail 
salarié, la production de marchandises, 
les frontières nationales et exige la 
construction d'une communauté humaine 
mondiale. 

B ces soit-disant pays socialistes 
(Russie, bloc de l'£st,Chine,Cuba,ete.] 
sont une expression particulière dé la 
tendance universelle au capitalisme 
d'Etat, lui-même expression du déclin 
du capitalisme. Il n'y 4 pas de "pays 
socialistes" dans le monde ; ces Pas 
ne soit que des bastions capitalistes 


que le prolétariat mondial devra dé- 
truire, tout comme n'importe quel autre 
Etat capitaliste, 

M 4 notre époque, les syndicats sont 
partout des organes de l'ordre capita- 
liste au sein du prolétariat. 

M fous Ics soi-disant "pertis ou- 
vriers" -partis "communistes" et "“so- 
cialistes", ainsi que leurs appendices 
gauchistes-sont la gauche de l'appareil 
politique du capitalisme, 

M cars le capitalisme décadent, le 
parlement et les élections ne sont 
rien d'autre gu'une source de mystifi- 
cation capitaliste: toute participation 
au cirque parlementaire a pour seul ef- 
fct de renforcer cette mystification 
aux yeux des prolétaires, 

DB acjourd'hui, toutes les fractions 
de la bourgeoisie sont également réac- 
tionnaires., Toutes les tactiques qui 
éppellent aux"fronts populaires""fronts 
anti-fascistes" ou “fronts unis" entre 
le prolétariat ét une fraction de la 
bourgeoisie ne servent qu'à détourner 
la lutte du prolétariat ét à la désar- 
mer face à son ennemi de classe. 

M ::: “iuttes de libération nationa- 


lé” sont des moments de la lutte à 
mort entre les puissances impérialis- 
tes petites où grandes pour acyuérir 
un contrôle sur le marché mondial. Le 
siogan de"soutien aux peuples en lut- 
te" n'est, en fait, qu'un appel à dé- 
fendre une puissance impérialiste 
contre une autre,sous un verbiage nâ- 
tionaliste ou"socialiste", 

M ze rôle de l'organisation des ré- 
volutionnaires n'est pas d'organiser 
la classe ouvrière", ni de "prendre 
le pouvoir au nom des travailleurs", 
mais de participer activement à la 
généralisation des luttes proléta- 
riennes et de la conscience révolu- 
tionnaire au sein du prolétariat. 

M MOTRE ACTIVITE 

L'indispensable dläboration 
théorique qu'exige la reprise de la 
lutte prolétarienne après 50 ans de 
creux guasi-inintérrompu. 

L'intervention organisée,au ni- 
veau international, au sein des Jut- 
tes en vue de contribuer au processus 
qui mène à l'auto-organisation et à 
l'action révolutionnaire de la classe 
ouvrière. 


